
El
Ф г ' ш

W.# Щг.Т .

К: . Шш ■■-ш ;щ|

VASKÀ ■ '.;V- ÿ. 'h,, І!.;,,

ні».
1тшк й! ШШї

LE MADA’VÆSRA
DIXSEPTIEME ANNEE No. 21.

DE RETOUR |

«
yents le» plu* accommodés à *e» 
t-mps, c’est de favoriser la force 
la plus éprouvée; les journa 
tholiques."

DE
RISE
c

S. S. Benoit XV.
de

Ces ■Шl’un
EDMUNDSTOCINQ SOUS LE NUMERO B., 22 MAI, 193000; f.

; de —
afin

■і

20 ' JuinLes Elections Provinciales auraient lieurise

nde
Lee conservateurs du comté de Madawaska ont choisi 

leurs candidats mardi dernier. — MM. Arthur Mi- 
chaud et Joyime Cormier brigueront les suffrages 
pour le gouvernement Baxter. — Les candidats et 
MM. F. J. Robidoux, E. R. Teed et A. Chamberland 
adressent la parole.

PROCHAINES 
CONVENTIONS

pa- LES C. DE COLOMB 
DE VANBUREN, Me.

LESLA CHAMBRE DE 
COMMERCE A 

SON ASSEMBLEE

plus

.•aLbËfetв
і *

DANS LA PROVINCE Cérémonie imposante dimanche 
dernier à l’église per ni saisie 
suivie d’un déjeuner à l’Hôtel

1 DE »!
: Les préparatifs pour la prochai­

n-électorale dans la 
province, bàttont leur plein. Déjà 
plusieurs caijépdats ont été choi­
sis et les aulnes le seront avant іа 
fin de la setn 

Voici les < 
conventions: ,

Vendredi,* 2(5 mai—Opposition 
pour Gloucestir 

Samedi, 24, i 
ment pour 

Mardi, 27 
Madawaska

Mercredi, 2B mai—Opposition 
pour Northin$l>erland à 
Castle. ’ ï 

Jeudi, 29 ИпЯЦЙІЯН 
pour Gloucestir à Caraquet.

Samedi, 31 mai—Oppsoition 
pour Restigoikhe à Campbellton.

RISE Mardi soir les membres de la 
Chambre de Commerce d’Edmun- 
dston ont tenu leur assemblée 
mensuelle dans la salle de l’Hô- 
tel-de-ville, son honneur le maire 
Cormier présidant en l’absence du 
président l’hon. J. E. Michaud.

Résolu d’appuyer^ le Cornwall 
Board of Trade* au sujet de la ca­
nalisation du St-Laurent ;

Résolu d’appuyer la Chambre 
de Commerce de New Castle, au 
sujet du Parc National dans le 
Nouveau-Brunswick ;

Résolu d’appuyer la demande 
Ou président de l’Union des In­
génieurs et Chauffeurs d’EJmun- 
dston, M. Pau' Dubé, dans ses 
protestations contre le "Mon­
treal Agreement” au sujet des 
promotions universelles.

Lecture du rapport dé M. Kil- 
borne au sujet de certaine entente 
entre le Témiscouara RU* et le 
C. N. R.

Les nouveaux membres sui­
vants ont été acceptés : MM. V. 
W. Martin, Walter Hogg, J. E. 
Malenfant, T. J. Léger, Invite 
Martin.

Un comité composé de MM. F. 
E. Fournier, Jos. Michaud et Ro­
bert Sirois a été nommé pour é- 
tudier la question de la Cie de Té­
légraphe et d’Express en ville.

L’assemblée a nommé les mem­
bres des divers comités pour l’an­
née courante.

On discuta longuement la ques­
tion de la fermeture des maga­
sins à bonne heure et les jours de 
fête et dimanches. Mtre A. J. 
Dionne a été changé de présen­
ter un rapport écrit sur cette 
question.

PETITES NOUVELLES 
DTJN PEU PARTOUT

s»
le Cyr.ne camON ANNONCE DES ELECTIONS'

A BREVE ECHEANCEt été à Ri- 
rnier flour 
ert, profes-

Les Chevaliers de Colomb de 
Van Burcn et de St-Léonard ont 
assisté à la messe en groupe dans 
l’église St-Bruno de Van-Buren 
dimanebé1 dernier.

La céiémonie fut des plus im­
posantes. Les membres du 4e dé- 
gré de l’Ordre avaient revêtu 
leur uniforme et la parade à l’é- 
güse avec drapeau en tête avait 
quelque chose d’édifiant.

Après la messe tous se rendi- 
îent à l’Hôtel Cyr de St-Léonard 
où un déjeuner fut servi à plus 
de cent convives, sous la présiden­
ce de M. Epiphane Nadeau, mai­
re de St-Léonard. On remarquait 
à ses côtés M. A. J. Gauthier, 
Grand Chevalier du Conseil de 
Van Buren, M. Martin Thé- 
riault, député d’Etat du Nouveau- 
Brunswick, M. L. F. McCluskey, 
Grand Chevalier du conseil de 
Grand Sault, M. Léon Gagnon, 
ex-Grand Chevalier du conseil 
d’Edmundston, M. E. J. Hubert, 
député Grand Chevalier du Con­
seil d’Edmundston, les officiers 
du conseil local.

Après le repas des discours ont 
été prononcés par plusieurs mem­
bres.

S. S. PIE XI APPROUVE 
LEUR CANONISATION

Cité Vaticane, 19.—Dix-sept 
cardinaux de la Curie ont approu­
vé aujourd'hui en consistoire so­
lennel secret la canonisation des 
bienheureux maityrs canadiens. 
Sa Sainteté Pie XI a donné son 
approbation après que le cardinal 
Laurent!, préfet de la Sacré Con­
grégation des Rites, eut exposé 
les titres des huit bienheureux 
martyrs à monter sur les autels.

LE CARDINAL ROULEAU 
S’EMBARQUERA LE 29

Québec, 19.—Son Eminence le 
cardinal Rouleau, accompagnée 
de Mgr Lamarche, évêque de 
Chicoutimi, s’embarquera à Qué­
bec, le 29, pour se rendre à Rome, 
où elle assistera à la cérémonie 
de canonisation des Martyrs ca­
nadiens. і

ter, C’est pourquoi dit-ii, M. Da­
vis, l’un des députés libéraux de 
Victoria est mécontent, a voté 
avec le gouvernement dans les 
dernières sessions et ne veut plus 

se présenter devant le peuple 
pour supporter l’opposition.

Il parait, continua M. Cham­
berland que l’opposition est sèche, 
qu’elle est en faveur de la prohi­
bition, ceci pour entraîner la fac­
tion des tempérants.

Après avoir réalisé que l’appli­
cation de la loi de prohibition é- 
tait impossible, que ce système é- 
tait un fiasco, M. Baxter eut le 
courage, la franchise et l’honnê­
teté de donner à la province la 
loi actuelle que l’on admettra être 
le meilleure puisqu’elle est adop­
tée par huit des provinces du Do­
minion. Aujourd’hui il est facile 
de constater que les conditions 
sont meilleures. La question de 
tempérance en est une d’éduca­
tion dans la famille, à l’école, à 
l’église.

La convention conservatrice a 
eu lieu mardi après-midi à Ed- 
mundston. La salle d'audience de 
la Maison de Cour était remplie 
de délégués des différentes pa­
roisses du comté et des specta­
teurs venus poru entendre les 
discours.

L’asseniblée fut présidée par 
son honneur le maire Cormier 
d’Edmundston. Les noms de M. 
Arthur Michaud d’Edmundston 
et M. Joyime Cormier de St-An­
dré furent proposés comme candi­
dat et adoptés à l’unanimité.

Les deux candidats prirent pla­
ce sur l’estrade aux cotés du pré­
sident ; on remarquai légalement 
sur l’estrade MM. F. J. Robidoux 
avocat de Shédiac et membre de 
la Commission des Liqueurs, M. 
E. R. Teed, de Woodstock, mem­
bre de la Commission des Li­
queurs, M. Arthur Chairtberland, 
avocat de Grand Sault, Mesdames 
E. J. Hubert, Thaddée Martin, 
Robert England et Mlle Agnès 
Héibert, toutes d’Edmundston.

LES CANDIDATS
M. Arthur Michaud est tm em­

ployé de la Compagnie Fraser à 
Edmundston. Il fut pendant plu­
sieurs années préfet du comté de 
Madawaska. Il fit du service actif 
au cours de la guerre de 1914 
pendant plusieurs années et revint 
avec le grade de major. M. Mi- 
chaud cultive une petite ferme 
près d’Edmundston et s’est tou­
jours intéressé aux questions a- 
gricoles.

M. Joyime Cormier est Culti­
vateur et commerçant dans la 

paroisse de St-André. Il a su par 
son tiavau et son habileté, faire 
honneur à ses affaires. Comme 
son compagnon 
parle les deux langues couram­
ment.

ne prochaine, 
les des prochaines ■is avec re- 

le de Zanus 
rt Kent, qiii 
ernier. Nos

лà Caraquet. 
mai — Gouveme-

Qttbens, à Gagetown. 
mtp—Opposition pour 

I * Edmundston.
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ai—Gouvernement

Le dodteur E. A. MARTIN d’Ed­
mundston, de retour à ses bu­
reaux après un voyage d’étude 
de quatre mois en France où 
il s’est spécialisé dans la chirur­
gie et les maladies d’enfants.

MEILLEUR!
SUR

SERVICE 
LE CP. R.■

k 4
Un service de 48 heures pour le 

fret entre Momtéal et Edmun­
dston.

PREMIERS DIPLOMES 
DANS U PROVINCE- LA POLICE DE 

CHICAGO PARLENT 
PLUSIEURS LANGUES

Chicago, 20.—Les citoyens de 
Chicago pourront à l'avenir in­
terpeller la police en plusieurs 
langues. Si un meurtre est com­
mis et qu’une personne quelcon­
que désire appeler la police, elle 
pourra le faire en français, en 
polonais, en suédois, en yiddish, 
en italien ou en anglais. Les a- 
gents de police chargés de répon­
dre aux appels connaissent toutes 
ces langues.

£ Toujon s désireux d'améliorer 
leur service au public,- les autori­
tés du Canadien Pacifique, dans 
la région de l*Est, viennent de 
faire subir à leur horaire certains 
changements qui permet des іас- 
cordem nts importants pour hâ­
ter la livraison des marchandises 
de fret venant de Montréal et de 
St-Jean. ^

Rencontré hier soir, M. Guth­
rie, surintendant de la division fo­
cale, nous disait que maintenant

L'Ecole Technique d'Edmunds­
ton émet les premiers diplômes 
pour la fabrication de la pulpe, 
dans la province.

gouvernement a passé des 
lois sociales : lois des pensions aux 

vieillards, pensions aux mères 
veuves, loi des chemins, etc.

Malgré que le comté de Mada­
waska était dans l’opposition il 
a reçu sa large part des argents 
publics ; il en recevra davantage 
s’il se rallie au gouvernement ac­
tuel. Il considère que le comté ne 
doit pas toujours être représenté 
par des professionnels ; lorsqu’un 
homme fait quelque chose pour 
lui-même, il pourra faire quelque 
chose pour les autres.

Puis IWstênr fait rétoge des 
deux candidats, puis sans être 
orophète, il assure l’assistance que 
M. Baxter reviendra au pouvoir 
et que le comté de Victoria don- 
neia à ses candidats un» bonne 
majorité. Il espère que le comté 
de Madawaska fera de même.

r
LE* UN BANQUETmundston, un service de 24 heu­

res entre St-Jean ét Edmundston.
Le train de fret quitte -mainte­

nant Edmundston à 11.55 heures, 
temps du chemin de fer, midi et 
55 minutes, heure de la ville; il 
arrive le soir à six heures et la 

C. P. R., a Цп service de fret de marchandise est p:éparée pour la 
48 heures èntÿe Montréal et Ed- livraison du matin.

1 UN HOPITAL SUR DES ROUES

3$~—.
Depuis deux ans l’enseignement 

de la fabrication de la pulpe a 
pris une importance considérable 
à l’Ecole Technique d'Edmunds- 
ton et cette année verra l’émission 
des premiers diplômes du genre 
dans la province.

Les nouveaux diplômés sont 
MM. Ralph Burpee Murthfe, 
Duncan Archibald MacPhail, 
Joseph Bénoit Fournier et An­
drew La. sen Mygen.

A celle occasion un grand ban­
quet aura lieu ce soir au Mada­
waska Inn. Plus de cent invita­
tions ont été lancées et on compte 
sur une grande assistance parmi 
laquelle on verra les autorités 
scolaires, des i «présentant s de la 
C e Fraser, et plusieurs citoyens 
éminents de la ville.

I.es cours étaient sous la di­
rection de M. J. W. Hierlihy et 
Martin M. Thériault.

n, perce 
de cotn- 
nourrie- 
à digérer 
Tritures 
e prépare 
jé à l’eau 
в. П est 
tous les 
rtificiele

c
A TERRENEUVE

Sfr-jean, Terre neuve, 20.—Le 
gouvernement Squires a gardé 

deux sièges et en a gagné tm par 
suite des trois élections complé­
mentaires de samedi dans Vile. 
De ces é’ections, la principale fut 
sans contredit celle de sa femme, 
lady Hdçn Squires, qui se trou­
ve la première femme élue à la 
Législature de Terreneuve. Elle 
recueillit 1086 votes contre Arch 
Northcott, candidat de l’Opposi­
tion, 241 seulement. La majorité 
ministérielle, qui était de 67І 
dans ce comté, fut portée à 845 

par lady Sqvfires. Celle-ci est 
native de Litt'e Bay Islands. Ma­
riée en 1905, elle a trois fils et 
deux filles. Les femmes sont élec- 
trices et éligibles à Terreneuve de­
puis 1924.

:

M. Michaud il
I

IMITÉE 
, Montréal
№4 ІглНш à M. E. R. TEEDLES DISCOURS

« M. Joyime Cormier est le pre­
mier orateur. Il ne s’attendait pas' 
à devenir un jbur le portêéten- 
dard de son parti dans le comté 
de Madawaska. Il croit sincère­
ment que le gouvernement Baxter 
a donné à la province l’une des 
meilleures administrations. San 
ambition est de faire son possible 
pour son comté, en particulier leurs députés du bon coté de la 
pour les cultivateurs. Il promet Chambre, 
de faire beaucoup pour les chc- „ „ . onninmivmins, et que l’argent sera dépén “’J’* J *?»IDQUX
sé équitablement U remercie Içs M. Robidoux fait au president 
délégués pour leur grande mar- es compliments d usage etannor.- 
qtte de confiance et promet de fai- g qu’il ne fera pas de discours, 
те son possible pour s’en rendre Tout de meme il parle pendant 

.digne. M. Cormier répète en ai*-, Pres ” “ne heure, 
g’!,- ce qu’il a dit en français. Il présente les excuses de 1 hon.

Invité à parler M. Arthur Mi- M. Leger qui sa pu venir pour 
cause de maladie mais qui pro­
met de venir bientôt.

M. Robidoux fait l’éloge de M. 
Léger qu’il considère comme le 
meilleur secrétaire-provincial que 
la province ait eu depuis la confé- 
-dération. C’est là également l’o­
pinion de l’hon. M. Baxter qui 
l’a déclaré publiquement au cours 
d’une récente assemblée.

En 1925, lorsque l’administra­
tion Ven lot a été chassée du pou­
voir il n’y avait pas un sou dans 
le trésor et en plus un déficit de 
$2,300,000. L* gouvernement ac­
tuel avait la tache de rétablir l’é­
quilibre pour rencontrer les deux 
bouts. Les chemins, l'agriculture, 
tous les services étaient dans un 
état délabré.

M. Teed parle en anglais et re­
grette de ne pouvoir adresser 

l’assistance dans sa langue. Dans 
cette lutte il s’agit de déterminer 
si le peuple a confiance dans le 
gouvernement Baiiter ou non. 
Comme M. Baxter reviendra au 
pouvoir les citoyens de Madawas- 
ka aimeront sans doute à voir

t

I :DECES
A ST-CYPRIEN, P. Q. mI wINCENDIE A SHEDIACLe 15 mai dernier est décédé à 

St-Cyprien, comté de Témiscoua- 
ta. Sieur Ovide Ca:on, à l'âge de 
70 ans et deux mois. Le défunt pÜ

mmШШ;

1
Shédiac, N -B., 19.—La maison 

de M. Frédéric Ryan, de St-An­
dré, un petit village situé à 12 
milles de Shédiac. a été complè­
tement détruite par les flammes 
mercredi. Deux granges ont aus­
si passé au feu.

laisse pour pleurer son départ 
cinq garçons et cinq filles dont 
voici les noms: Camille, Victor, 
Isidore, Wilfrid et Eugène Ca­
ron ; Mme Charles Talbot, Mme 
Tommy Dubé, Mme Timothée

E-
chaud dit que malgré qu’il ait 
quelqu’expériences dans la guerre 
il se trouve jeune pour entrer dans 
une bataille politique. C’est avec 
hésitation qu’il a laissé placer son 
nom 'devant la convention.

Il assure le public qu’il fera 
tout en son pouvoir, s’il est él*t, 
pour bien servir son comté. 11 
s’intéresse à la question des lions 
chemins et à l’agriculture et croit 
que depuis quatre ans le comté 
a eu plus du gouvernement qu’ati- 
pa avant. Il parle aussi en an­
glais.

g Le feu s’est déclaré dans une 
Dumont, Mme Wlihe Levesque des g anges et on en ignore l’ori- 
et Mlle Agnes Caron. gine. M. Ryan a uassi perdu une

. Les porteurs étaient les gar- vache et une quantité d’instru- 
çons du défunt. Etaient présents ments aratoires. Les voisins ont 
a x funérailles M. Joseph Caron 
frire du défunt, ses beaux-frères 
Xi M. Charles Lab.ie, Eugène et 
Isidore Labrie, M. et Mme Elio 
G-invin, M. et Mme Larrie Dubé,
-M. et Mme David Dubé, les gen­
dres MM. Tommy Dubé, Tnno- 

rilée Dumont, Charles Talbot.
’Ai lle Levesque, Mlle Aurore 
Levesque et une foule d’autres 
parents et amis.

mm
;SB ШШIgfài

; ;

»- réussi à sauver les meubles de la 
maison. Les pertes de M. Ryan 
s’é’èvent à $5,000, sans assuran­
ces. Il ventait fort et le feu se 
communiqua au bois qui se trou­
ve dans le voisinage.^Heureuse­
ment la pluie sut venue la nuit 
dernière a éteint les feux de fo­
rêts; autrement de grands dom­
mages auraient été faits dans çet- 
te partie du pays.

Cette vignette représente ic 
wagon-hôpital dee, Chemins de 

fer Nationaux du Omada que le 
public a pu visiter hier soir dans 
les cours du C. N. R., à Edmun­
dston.

Ce wagon-hôpitâf est sons la 
direction de M. F. W. Freeman, 
instructeur régional pour les pre­
miers soins à donner aux blessés.

L’idée de ce wagon-hôpital a été 
conçue par le Dr John McCombc. 
officier médical en chef du C. N. 
R-, pour donner aux employés 
dans les parties du pays où les 
médecins sont éloignés, les no­
tions des premiers soins à donner

E

!

Й M. A. CHAMBERLAND
' M. Arthur Chamberland, avo­
cat, se dit amateur de politique 
et aime à en parler. II déclare que 
cette convention se compare avec 
avantage à celle de son comté, ce­
lui de Victoria, où pourtant la 
convention fut un grand succès.

ï
V *$|i
|

Le gouvernement passa une 
loi pour imposer une taxe directe 
afin de faire face à la situati .a.

, Après ds protestations générales

bition et constatant Vim- T

CONVENTION 
LIBERALE k!

es au mois de janvier 
donnent maintenant

) est conval 
que M. Baxter a donné à la, 
vince la meilleure administrait
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LAIT Achetez des Epiceries
“Faites dans l’Empire”Page Agricole X

CONDENSÉ mCAGLE (s
”i

|Et tenez les Roues de l'Industrie 
Chéz-soi a Marcher

Préparez-vous pour le Congé et ta longue Fin 
de semaine Aujourd’hui et Vendredi.

'' A K
NOUVELLESLES POSSIBILITES AGRICOLES 

DANS NOTRE FUTUR EMPIRE DU NORD
isi . JCA

AGRICOLES
rxK

LaLa soupe aux pois — un problème
La soupe aux pois est un mets 

essentiellement / canadien qui 
jouiit d'une très grande faveur ;le 
petit pois blanc avec lequel se fait 
la soupe est l’une des récoltes les 
plus avantageuses que l’on puis­
se cultiver dans 'les régions où il j 
se plaît, mais une grande difficul­
té a surgi en oes dernières années ; 
c’est que, -pour certaines raisons 
que l’on n’explique pas encore,1 
les pois cultivés sur certaines ter­
res ne s’amollissent pas à* la cuis­
son. Le Service des céréales du 
Ministère fédé.al de l’Agriculture 
étudie actueMcment ce problème. 
On ne sait pas encore au juste si 
la difficulté est due à un défaut 
organique des plantes ou à l’état 
du sol. Le marché de Montréal 
absorbe à l’heure acutelle envi­
ron 135 charges de wagons de 
pois fendus par an, et tous les a- 
chats se font sur la base d’un es­
sai de''cuisson.

HERITAGE A RECLAMER
•HO

un cheval emprunté.
Aujourd’hui M. Caron possède 

350 acres de bonne terre, dont 100 
acres en culture, près de la ville 
de Kapuskasing. Il est bien logé.
Ses troupeaux sont bien établés.
Il vend dans la ville voisine les 
produits de sa ferme.

Cet établissement agricole vaut 
environ $15,000.

A part cela ses fils ont des lots 
qu’ils sont à défricher, quelques 
milles plus loin, à Lowther.

La famille Caron trouve et dit 
qu’il est facile pour des gens peu 
fortunés, de s’établir avantageu­
sement sur nos terres du Nord.

Ce que cette famille a accompli, 
n’importe queMe famille de culti­
vateur pourrait le faire, en y mêl­
ant la même ténacité, le même dé­
vouement.

Parmi les familles qui depuis 
neuf ou dix ans ont quitté nos 
campagnes pour la ville, canadien­
ne ou américaine, combien s’en

trouve-t-il . qui pourraient au­
jourd’hui montrer un avoir de 

$15,000. sans compter les terres 
ou les économies que peuvent a- 
voir les garçons, s’ils erf ont.

Autre aspect de la question qui 
a son importance. Combien d’en­
fants de cultivateurs canadiens, 
partis pour aller faire fortune en 
ville ou du moins y viv.ie hono­
rablement. y jouir du comfort, 
sont aujourd’hui sans travail,sans 
argent, et n’ayant plus la santé 
physique et le courage moral de 
sortir du bourbier où ils se trou­
vent? Ils voudraient partir, re­
tourner à la campagne, recommen­
cer leur vie. La ville les a ruinés 
financièrement, phyisiqu-emen : 
moralement.

Ces terres argileuses du Nord 
sont de qualité supérieure. Elles
nous appartiennent. Le gouver- I CÇ CI СРТІЛМС 
nement aide ceux qui les del"'!- ! ■»■ V LleLV I lUIlw 
chent pour leur propre bénéfice.
Chacune de nos familles possède 
là un héritage qu’eflle peut récla­
mer pour son établissement.

Les familles qui désirent avoir 
plus de renseignements sur leur 
héritage dans notre futur Emp’re 
du Nord, n’ont qu’à s’adresser au 
Service de Colonisation, Chemin 
de fer National du Canada, Mon­
tréal, P. Q.

>Pour les uns, pour ceux surtout 
qui ne les ont jamais visités, les 
plateaux d-e terre argileuse du 
nord des Laurentides sont inex­
ploitables pour y faire de la cul­
ture profitable. Pour d’autres, le 
nord est un pays inhabitable, 
presqu’irfaborcfaible. Le seul re­
venu qu’on en peut tirer, disent- 
ils, c’est la récolte des épinettes. 
Ils ajoutent : ces terres sont trop 
au nord ! Peut-on songer sérieu­
sement à récolter sur des terres 
situées à cette latitude ! Ces gens 
ignorent ou oublient que si le 
Canada est le pays qui exporte le 
plus de blé, c’est justement parce 
qu’il s’y récolte des centaines de 
millions de minots de blé, annuel­
lement, sur des terres canadiennes 
siuées encore plus au nord que 
celles de notre futur empire du 
nord des Laurentides.

Impossible de récolter an nord 
des Laurentides, disent les pes­
simistes !

Et pourtant, l’an dernier, à la 
ferme de Kapuskasing, le rende­
ment du blé garnet fut de 25 mi­
nots l’acre. Chez M. Cléophas 

Tremblay, cultivateur de Kapus­
kasing également, de la semence 
de deux minots de blé garnet on 
récolta trente cinq minots de blc 
dur No. 1. Les : en lements pour 
l’orge furent de 30 à 35 minots 
l’acre. Ces grains sont de qualité 
supérieure, recherchés pour les 
semences.

ilSpécial! Jeudi, Vendredi et Lundi Seulement
2&Г de bSavon

Naphta
barresP&G 10 35c faut
pour veut 
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votre enfant ei possible. 
Maie ne risquez pas 
d’expérimenter toutes 
sortes d’aliments peu

Le Lait Eagle est Г ali­
ment infantile préféré 
depuis 1857. Entière­
ment pur et extrême­
ment digestible, il est 
toujours disponible 
chez les détaillants, 
quel que soit l’endroit 
que vous habitiez ou le. 
pays où vous alliez.
Livrets précieux, concernant Btbt, 
sur demanda. Utilisée le coupon.

Marmalade Ticklers 
aux Oranges

Garniture à tartes 
au citron

і
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...

« 14c :
’ La boîte La jarre

Rice Krispies Kellogg, le pqt 12c Leai 
dent 
1.----1BEURRE de PEANUT

HEINZ, grandeur 
medium ....... .......... .

SOUPE au POULET
Aylmer, avec riz 
la boîte ..............m CITROUILLE 

de choix, boîte 
grandeur 2r/2 ... 14c24c 14c I

2.—:
іboîtes

pour 25cViandes Clark en Jarre 3
3,—■m Progrès de l’industrie du cassage 

des oeufs
Le bulletin die 1929 du commer­

ce des oeufs et des volailles au 
Can aida, préparé parle Service de 
1 WciiHure de la Division fédé­
rale de l’industrie animale, signa­
le une augmentation croissante 
dans le cassage des oeufs pour le 
commerce des oeufs gelés.
1928, les üm|oortatioiis se chif­
fraient par 3.029,733 livres ; en 
1929 e’/es étaient tombées à 

560,061 livres, tandis que la con­
sommation s’était maintenue. On 
casse principalement les oeufs de 
qualité inférieure et i’1 en résulte 
un grand avantage pour le com­
merce.

LA CIE BORDBN, LIMITÉE 
140, St-Paul, ouest, Montréal 

Expédiera Lirmta do Bébé gratia à

PECHES AYLMER de 
choix, boîte
No. 2 ...................................

SARDINES Fairhaven 
dans l’huile,
2 boîtes .........................

t24cwÊÈk 4.—
Nom.
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Poudre à Pâte
Sans Alum, bte 1 lb

Café Me-Java 24c 6.—<frais moulu, la lbaux chemins. Llhon. M. Veniot 
a fait beaucoup pour la voirie 
mais le gouvernement actuel a 
mis en force mi programme plus 
élaboré comprenant la nécessité j 
de construire de meilleures rou­
tes. Depuis deux ans les routes 
ont stibi de grandes améliorations. 
L’an dernier le gouvernement a 
mis en force un programme plus 
élaboré comprenant la nécessité • 
de construire de meilleures rou­
tes. Depuis deux ans les routes 
ont subi de grandes améliorations. 
L'an dernier le gouvernement a 
dépensé $6,000,000 sur les routevS 
dont la moitié a été pour les rou-; 
tes secondairés.

Parlant des angents dépensés 
dans le comté de Madawaska, M. 
Robidoux fit une comparaison en­
tre l’argent dépensé de 1922 à 
1925 sons le régime Foster-Veniot 
et de 1925 à 1929 sous l’adminis­
tration Baxter.

Le gouvernement, dit-й, a don­
né une grande attention à l’agri­
culture, à la colonisation, et au 
a-patriement des nôtres. Il a nom­

mé M. Georges Poirier comme 
Inspecteur de rapatriement pour 
travailler à ramener les nôtres au

En
EATON 

Thé marque Family
7.—1EATONIA

Biscuits Mélangés
paquet 1 lb, 2 oz —.............

1

paquet de 1 lb amé
routC’est par douzaine que l’on 

pourrait citer des cas semblables 
bien que la récolte de l’an dernier 
ne fut pas abondante.

Le Nord nest pas un pays pour 
la cultu-e disent les pessimistes 

M. Adélard Caron, cultivateur 
de Kapuskasing dit autre chose. 
Il parle par expérience.

En 1921, avec ses neuf garçons 
pour richesse, il laissait la région 
de Sherbrooke et allait s’établir

FRUITS, VIANDES, LEGUMES DE CHOIX .
“Le

SPECIAL POUR SEMAINE 
DE L'EMPIRE 

1 pqt Biscuits Mavren
Soda, 15 oz .................
1 pqt Biscuits Marvan 
mélangés, 15 oz.......... ^

SPECIAL Sherl
Les Meilleurs Parfums 
* Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE RREAU

BANANES
і3 lbs pour

SUCRE GRANULE CE CE 
sac 100 lbs ................ 43.UJ

CAROTTES 
nouvelles la livre

BEURRE,
2 lbs pour 
Nouveaux CHOUX 
la livre ....................
OIGNONS des Ber 
mudes, la lb.......... ..

7q TOMATES fraîches, 3Qç «

75GS=“20e
LAITUE Iceberg
la pomme .............

П LAITUE en feuille
/G le pied .............

FRANKFURTS, lb 25c BOLOGNA, lb

i
chas:
VMtH
lach

sur une terre nouvelle à Kapus­
kasing, dans le no:d Ontarien.

Pour établir une grosse famil- 
^ le sur des terres neuves, quand 

on est sans le sou, ou commence 
comme on peut, compant sur la 
Providence. Sans argent, il faut 
faire du défrichement, se loger, 
acheter des animaux, des provi­
sions. Les trois repas viennent 
souvent, et quand on défriche il 
arrive

fSuite de la 1ère page) 
vincial la somme de $100,000. Il 
trouva aussi d’autres moyens de 
revenus sans avoir lecours à la 
taxe directe et depuis l’avènement 
du gouvernement Baxter, la pro­
vince ait lieu d’avoir d°s déficits 
annuels compte un surplus pour 
les derniers trois ans de $163,000. 
toutes dépenses payées.

Le gouvernement actuel aide 
aux parents en fournissant les li­
vres gratuitement aux élèves. Tl 
a augmenté les octrois aux hôpi­
taux et aujourd'hui 16 hôpitaux 
catholiques bénéficient de ces oc­
trois au lieu de 11 sous l’ancien 
régime. Et ces o-rtois ont doublés 
pour chacun.

T-° gouvernement depuis 1925 
a donné une attentio nspéciale

et h 
p7os< 
par 1

12c 1
C mit

22c
proie
sujet

J. E. LAFORCE.
que c’est quatre repas par 

jour qu’on dévore.
C’était la condition (’e la famil­

le d’Adcl-rd Caron, à son arri­
vée dans les plateaux argileux du 
noid des Laurentides.

jlhouwo^CONSOLATION...
—Dis donc, Jacques, tu as sept 

ans, n’est-ce pas?
—Oui, mon oncle.
—Tu sais que c’est l’âge de 

raison ?
—Je sais, je sais, 

ment que ce sera fini l’année pro­
chaine.

COCOANUTS, 2 pour .. 17c 
JAMBON Pic-Nic, lb .. 28c 
JAMBON Cuit, lb

fois I 
rois,
GUVn

“autt

pays.
M. Robidoux parle également 

des relations qui existe entre le 
gouvernement et la population 
française de la province. Il rap­
pel e le fait que l’opposition a mis 
de coté M. Dysa-rt pour le seul 
fait qu’il est catholique. On a ac­
cusé le gouvernement actuel d’ê­
tre hostile à la population fran­
cise. Celle-ci est aussi bien trai- 
é que sous le gouvernement Ve­
niot, puisque les conditions ne 
sont pas plus mauvaises. Dans les 
écoles le cours de français est 
aussi bon, même meilleur, puis­
qu’un cours a été préparé par les 

inspecteurs Doucet, Hébert et 
Daigle, M. Théo. Lejeune et Mlle 
Haché de Moncton.

L'Histoire du Canada du Père 
Bourgeois introduite dans les é- 

coles sous les administrations 
Hazen-Flemmmg-Clair’k, vient 
l’être revisée ; elle est maintenant 
ous presse et sera distribué aux 

,1è' es au prochain terme. Le gov­
ern ornent a reconnu à l’Univer­

sité St-Joseph les mêmes pouvoirs 
’es autres universités de la pro­
duce. 1___

M. Robidoux parle ensuite de la 
dette consolidée de la province et 
•onc ut qu’avec une augmentta- 

‘ ion de la dette publique de $!.- 
923,572, le gouvernement actuel 
a accompli des travaux pendant 
tuatre ans pour plus de $11,000,- 

900.

59c

Dès le début, M. Caron mit en 
pratique le proverbe : Aide-toi, le 
ciel t’aidera I

Il commença son travail avec
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$4ZOo en Primes
Aux Fermiers du 

Nouveau-Brunswiek

voilePour lee granges, étables, silos, clôtures— 
pour toutes les surfaces exposées aux at­
taques du soleil, de la pluie, de la neige, 
de la gelée. Ce sont des choses qui vieillis­
sent prématurément sans la protection 
d’une peinture durable et capable de 
résister aux assauts des intempéries.

Voici un produit spécialement désigné 
pour cette fin; il est fait du meilleur oxyde 
rouge anglais, mélangé en des proportions 
scientifiques et moulu très fin dans des 
machines modernes. C’est une peinture 
rouge qui reste rouge longtemps, suppor­
tant merveilleusement les intempéries—■ 
une peinture qui évite des réparations 
onéreuses et conserve aux bâtisses cette- 
apparence de propreté et d’ordre 
si désirable.

camp
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m
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N OFFRANT des primes en argent par l'int.rmédiaire de la 
Division des Sols et des Récoltes le département d’Agricul- 

ture du Nouveau-Brunswick désire aider et encourager les cultiva­
teurs

E où !'<ip
moua 
me cm .Щ

1. A utiliser les récoltes dans i’allimentatlon ces animaux 
afin d’augmenter leur stabilité et leur confiance dans 
l’agriculture.
lions supplémentaires du bétail laitier, afin de diminuer

2. A cultiver les plantes-racines et d’ensi'age pour les ra­
ie coût de production et d’augmenter es p ofits.

3. A cultiver du grain pour la semence.
Le trèfle, les. racines et l'avoine sont trois a'iments facile à cultiver 

qui sont d’une grande nécessité dans l'élevage et dans l’amé­
lioration et le maintien de la fertilité du sol.

$2500 sont offerts en primes pour la culture des Plantes- 
racines et Fourrages veils.

$1700 sont offerts en primes pour la culture du grain de 
semence.

La Meilleure Culture par les Plantes-racines, les fourrages verts et le 
grain de semence.

Pour plus de détails écrivez à la Division des Sols et Récoltes.

KJ
à la
exam

і
L’orateur en terminant félicite 

’rs candidats et prédit pour l’hon 
M. Léger une grande victoire dans 
e comté de Westmorland.

Son honneur le, maire Cormier 
emercie l'assistance de sa bonne 

attention. Il félicite la population 
du comté de savoir écouter les o- 
raleurs Rendant les campagnes 
politiques sans leur causer d’en­
nuis. Il recommanda aux électeurs 
de continuer ainsi, d’écouter at­
tentivement lors même qu’ils ne 
partageront par ke idées émises 
et de voter selon leur conscience, 
comme ils ont fait dans le passé, 
ce dont il les félicite.

DATE D’ELECTIONS 
On s’accorde à dire que les é- 

lections provinciales auront lieu 
à brève échéance. La rumeur qui 
sembfe saccuéditer de jour en 

jour veut qu'dles aient lieu le 20 
iuin. De toute nécessité, dit-on, 
il faut qu’elles aient lieu avant le 
23 juin date à laquelle s’ouvrira k 
camp de’ntrainement militaire à 
Sussex.

vou$Pour la protection et l’appa­
rence, on y gagne certaine­
ment à employer la Peinture 
Bed School-House.

de toy Z sent
tu l'a□V

1Produits Martin-Senour, pour touteя 
gurfaces, vendu» par ЩШ 1 teur

-FRASER COMPANIES 
LIMITED 

Edmundston, N. B.
D. J. LONG, —

« — Clair, N. B.

1

I SMS,v|6 й m
Шт 68

ш ^Departemeit d’Agricu lure do N.-B.
tfSSj&V* I Hon LEWIS SMITH, Ministre

;ЩЦВ|
,A0rAT0tS

hew
HARVbV MITCHELL, Sins Ministre.

-

4
P°TAT&-\X II

ШШСВЖ9К (

Ш& Aii -a.

m. ,.Xj

.
-

m
тшШШт s

:№

SPECIAL!
MARINADES McCready, su­
crées dans la moutarde, 
le gallon ...:........ ........................

Le Bureau de Comman­
des par Malle

est à votre service pour 
vous aider à préparer vo­
tre ordre.Sauvez du temps 
évitez les frais d’envoi et 
hâtez la livraison en don­
nant votre commande à 
notre bureau.SM:
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• le LA DIFFERENCE..
LTinstituteur^—Poitvez-vraus 

me dire la différence qu’il y a 
entre un océan et un lac?

L’élève.—Quand on se baigne 
et qu’on boit de l’eau, celle du 
lac est meilleure que celle de l’o­
céan.

La Courtoisie entre Automobilistes PLUS D’ECZEMA-déman­
geaison disparait en 1 minuteNOTRE

COURRIER
G. N. TR1COCHK

“J’avais l’eczéma depuis des 
mois. Une seule application de 
“Sootha-Salva" a fait disparaître 
la démangeaison et le brûlement 
en une minute. Une boite a fait 
disparaître la maladie” dit Jane 
E. Paula. “Sootha-Salva” fait 
dispa; litre l’Eczéma dans le plus 
court temps possible. Démangeai­
son arrête de suite. Demandez à 
votre pharmacien.

VARIETES
La courtoisie est un grand facteur pour l’amélioration 

de la circulation dans les rues et sur les grandes routes. 11 
faut prendre en considération les droits des autres si l’on 
veut que les nôtres soient respectés et si l’on a l’intention 
de coopérer à la réduction du nombre des accidents.

Nombre,de procès devant les tribunaux civils ont corn 
me point principal la question de savoir qui avait droit de 
passage. Un retard de quelques secondes dans la plupart 
des cas aurait évité l’accident qui prend des heures et des 
jours à régler.

Voici, d’après le président de la “Montreal Motorists’ 
League,” M. Charles Fyon, les principales causes d’acci­
dents provenant de l’imprudence:
1. —Conduire sans prêter attention à la route en avant, aux

intersections, ou en conversant avec les voyageurs sur 
le siège arrière.

2. —Se mettre plus de deux sur le siège avant de façon à
nuire au conducteur et à ne pas lui laisser la liberté en­
tière de ses mouvements.

3. —Vitesse excessive sur les routes encombrées ou étroi­
tes, ou en mauvais état.

4. —Partir, dépasser ou stationner sans donner de signaux.
Laisser le bord de la route sans regarder s’il ne vient 
pas de voiture en arrière.

5. —Conduire du mauvais côté de la route darts les courbes
ou au sommet des côtes.

6. —Gêner la circulation en stationnant à*de mauvais en­
droits ou en circulant très lentement.

7. —Conduire avec des freins en mauvais état ou des lumiè­
res qui éclairent mal.
Si les automobilistes voulaient coopérer, ils pourraient 

améliorer de 100% la circulation dans les villes et sur les 
routes de campagne.

L’OUVRIER AMERICAIN Nous ne publions que des let
tree signées, ou des communies
dons accompagnées d’une lettre 
signée, avec adresse authentique 
Nous ne prenons pas la response 
bilité de ce qui parait sous cette 
rubrique.

1lui de l’Europe. Par suite l’ouvrier 
d’Amérique, gagnant en moyenne 
six dollars par jour, se trouve 
doublement avantagé par rapport 
à son camarade de France, ou 
d’Allemagne. Est-ce à dire main­
tenant que le bien-être de l’Ame-

—I—
Il est assez à la mode aujour­

d’hui de comparer le sort des ou­
vriers des divers pays. Dans un 
précédent article, nous avons dit 
quelques mots de l’ouvrier 
Récemment, un écrivain français 
qui est allé faire une enquête sur 
ce sujet aux Etats-Unis, a eu la 
très heureuse idée de convertir en 
temps de travail le prix des den­
rées usuelles. Par exemple, une 
livre de sucre coûte à l’ouvrier 
américain 7 minutes de travail, à 
l’ouvrier français, 35; une livre 
de rumsteack, 35 minutes à l’A­
méricain, 2 heures 40 au Fran­
çais. Pour acheter une tonne de 
charbon, l’ouvrier français devra 
travailler 85 heures ; son collègue 
américain, 23 heures seulement. 
Ceci, setrtble-t-й, donne la note 
juste, car cette table tient compte 
de tous les facteurs, et notam­
ment du fait que, contrairement à 
une opinion assez répandue, le 
coût de la vie aux Etats-Unis est 
très sensiblement inférieur à ce-

'
Les Meilleurs Parfum» 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

EDMUNDSTON,--------N.-B.
і

russe. MISE AU POINT

rican workman soit payé par un 
labeur plus écrasant ou au moins 
plus déprimant que le travail eu­
ropéen ? Nous .ne le pensons pas. 
Et tel est également l’avis de l’en­
quêteur susmentionné. La taylo­
risation, en effet, n’est pas une 
mécanisation de l’ouvrier, un mo­
yen pour le pressurer. On a fait 
observer avec raison que le sys­
tème Taylor, tel qu’il est appliqué 
actuellement, dans un grand nom­
bre d’usines, substitue à l’empiris­
me des salaires l’évaluation rai­
sonnée du rendement efficace.Sur 
un salaire journalier comme base 
se greffe une échelle de primes 
calculée d’après le rendement 
d’un ouvrier type.

(A suivre)
George Neetler Tricoche.

И y a quelques semaines, ut e 
annonce a paru dans "Le Mada- 
ivaska” signée “La famille Du­
pai” prévenant le public que les 
coi^ribqtions si généreusement 

effertes dans les parties de cartes, 
séances et autres contributions 
collectées d’amis très dévoués à 
feu Mgr Dugal, ne servi aient 
pas à élever un monument dans 
le cimetière de St-Basile pour ho­
norer la mémoire du regretté Mgr 
Dugal, mais pour élbver un mo­
nument paroissial. Voici ce dont 
le public doit être mis au cou­
rant;

Si les paroissiens de St-Basile 
ont commencé à collecter des 
fonds pour élever un monument a 
feu Mgr Dugal, ils l’ont fait avec 
la meilleure intention du monde, 
et ils ne l’ont fait qu’après avoir 
fait consulter M. l’abbé Félix Du­
gal, exécuteur testamentaire du 
regretté défunt.1

Voici ce que M. l’abbé Dugal 
écrivait à M. l’abbé Maheux, ad­
ministrateur actuel de la parois­
se de St-Basile, le 21 février 1930:

“Si les paroissiens de St-Ba­
sile veulent contribuer à l’achat 
de statues devant ' servir de mo­
nument pour honorer la mémoire 
de feu Mgr Dugal, je n’aurai qu’à 
vous féliciter de votre générosité.”

La Présidente du Comité.

DONAT L. DAIGLE,
Edmundston, N.-B. 
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Série* “Confédération”
Les Nouvelles Polices

Sont bien Vues du Public
—Combien payez-vous pour Yvonne qui fréquente l’Académie Elles sont bien vues parce qu’elles accordent 

à un prix très réduit tout en 
t aux assurés de participer aux

de »? Г
—Cinquante sous par mois, plus les taxes, plus les livres, plus les 

cahiers, plus tes crayons, plus les fêtes, plus les examens....
—Vous avez oublié de me dire combien vous, donnez en retour 

du dévouement de la, maîtresse1? Est-ce que ces choses s’apprécient? 
Vas avec de l’argent, évidemment. Mais avec votre sympathie, puis 
avec votre intelligente collaboration.

2o—Et voilà! Combien de parents croient avoir accompli toute 
justice quand ils ont payé leurs taxes; cependant leur tâche ne fait 
que commencer. Il leur reste à voir comment l’enfant profite des sa­
crifices accomplis pour lui. Est-ce qu’il étudid? qu’il fait ses de­
voirs? et comment les fait-il ?

permetian
bénéfices. I
Lee primes sont réduites; vous pouvez donc 
vous assurer pour une plus grosse somme 
et ainsi mieux protéger ceux qui dépendent 
de vous.
Lee polices de la série Confédération sont 
émises selon les systèmes vie ordinaire, vie 
à primes en nombre limité, dotation. U 

d’incapacité totale et celui 
de double indemnité peuvent être ajoutée 
à la police.
Haroyes-nees le eompmm et

“Le Messager” 
Sherbrooke, Qué.

\

AUTOUR DE L’ECOLE bénéfice en

deAgisses 4e suite,River seulement-, deux valises, 
dans la salle des bagages. Elles 
appartenaient à deux jeunes gar­
çons arrivés pour demeurer dans 
cette dernière ville.

■C’est la premiè c fois depuis 
plus de 60 ans que l’on peut cons­
tater cette situation.

“Noue n’avons pas le temps d’y voir, dira l’un. Vous comprenez, 
nos relations ne nous permettent pas d’entrer dans ces détails. Les 
visites, les réceptions, occupent l’aiprès-midi ; durant toute la saison 
d’hiver, on est raremen chez soi/dans la soirée. Le matin, naturelle­
ment, on se lève un peu tard ; les, enfants sont partis pour l’école ; 
c’est à peine si nous les voyons à l’heure des repas, ils sont si pres­
sés de retourner.”

On s’agite beaucoup, de nos jours, autour de l’école : les uns 
fcbaesent Dieu de son encçjpte (Saskatchewan) ; les autres lui en rou­
vrent les portes (Italie) ; ceux-ci font de l’école la chose publique, 
la chose de l’Etat (Manitoba après le Nouveau-Brunswick, la Fran-

Confederation Life
Association

ce, les Etats-Unis et tant d’autres) ; ceux-là à coup d’amendes, des 
proscriptions et de sang ramènent à la barbarie, en commençant 
par l’enfant, l’immense empire des Catherine la Grande et des Vladi­
mir (Russie).

Et c’est triste, triste à pleurer, que ces tout-petits devenus la 
proie d’hommes sans foi, sans principes, sans Dieu. Quels graves 
sujets de méditations que cette lutte “autour de l’école” I

“Heureusement, nous n'en sommes pas ht!” C’est vrai; toute­
fois n’ayons garde d’oublier que si l’histoire est la grande leçon des 
rois, elle l’est aussi des peuples. Pour ne pas pleurer dans vingt ans, 
ouvrons maintenant les yeux pour voir de qui se passe chez nous,
“autour de l’école”.

Vous êtes père et mère de famille ; vos enfants fréquentent une 
maison d’éducation, n’est-ce pas? Savez-vous ce que c'est?

—Pour quoi nous preneznvoud?
—Pas de pirouette, pour vous sortir d’Une impasse ; sérieuse­

ment, savez-vous Ce qu’est une maison d’éducation?
—C’est.... c’est une maison où l’on montre aux enfants à lire, à 

écrire, à compter.
, —Et aprti?

—Où l’on enseigne de la sténographie, de la dactylographie, de 
l’anglais__” і

—Et aprti?
— ? ?
—C’est beaucoup, mais savez-vous qu’elle est loin d’être com­

plète votre définition. Si vore enfant n’avait qu’un crâne sans cer­
velle ou avec cervelle éteinte, estimeriez-vous cet enfant un être 
complet? Vous lui voulez, n’eet-ce pas, le sourire de l’intelligence 
dans les yeux, la bonté sur les lèv res, en un mot, vous lui voulez l’u­
sage delà raison-et ht vertu dans le coeur: c’est votre droit

Or, une maison d’éducation, telle que l’Eglise l’a conçue, c’est 
la maison où non seulement on cultive l’intelligence de votre enfant 
par l’étude des matières portées au programme (instruction), mais 
où l’on s’occupe avec non moins ed soin à développer ses facultés 
morales : raison, jugement, coeur, volonté (éducation), et ceci pri­
me cela. Le saviez-vous?

—Vous en doutez?
__La faute en est au peu de ÿoucis qu’apportent certains parents

à la bonne éducation de leurs enfants. Faisons ensemble un petit
examen de eonlWWroâ _____

1 o-*-Vous avez des enfants. Depuis huit, dix, quinze, vingt ans, 
vous peinez afin de tes nourrir, de lec vêtir, de les abriter, voire même Rapatriement du Gouvernement 
de les faire instruire. A certaines heuees, vos inquiétudes se tradui- <je Québec ne fut pas épargné, 
sent tout haut : As-tu fainf? Ta robe est-elle de ton gout? Aimée- Devant les résultats obtenus, 
tu l’ameublement de ta chambre? familles venus s’établir sur

Lui avez-vous demandé s’il travaillait en classé? si son profes- J te£4’
application, de sa conduite? k portant $500.000. en sîZtfZ

effet, et autant de familles 
nues pour s’établir dans nos villes 
et villages, le gouvernement a dé­
cidé de continuer ce bon travail. 

C’est pourquoi 1’a(l>l>é A. D.

Süge Soeûd Toronto

J. E. LAFORCE.
—Je ne suis guère surpris que l’enfant préfère généralement re­

tourner à l’école, et le plus tôt possible I Là, du moins, en s’occupe de 
lui! Pc quel droit pour lors, vous plaindrez-vous qu’on ne peut plus 
retenir les enfants à la maison ? Y restez-vous voustmêmesf? Monsieur 
est à son club. Madame à son ‘Ibridge” ou à son "Five O’clock” ou à 
un “Shower" de n’importe quel acabit, quand elle n’est pas au théâ­
tre; pourquoi les pauvres petits reganderaient-üs flamber la chemi­
née? Les sports de tout nom les invitent à suivre un exemple qui 
part de haut. Et patins, skis, vues animées, théâtres et même dances, 
prennen aux enfants eûtes les minutes qui leur restent entre les clas­
ses, et ks parents n’ont pas le temps de voir à ces détails ! On com­
prend.
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шЗо—C’est l’heure des examens. Pierre échoue tandis que Paul 
arrive l’un des premiers. Ecoutez les récriminations : “Mon petit
garçon était aussi fin que celui d’une telle__il y a eu des passe-
droits.... ces Frères-là ne savent pas enseigner. .. l’année prochaine, 
je l’enverrai à X...., là, on fait de la bonne école!....

Pas ai vite! pas si vite! Avant de.dénigrer l’école de votre parois­
se, vous êtes-vous rendu compte de l’assiduité de votre enfant, de son 
application? Avez-vous contrôlé ses devoirs/?

—La belle affaire! dira l’autre. Mon mari sait à peine lire et 
écrire, moi, j’ai assez des petits et du racommodage.

—Pardon, Madame, je sais un brave ouvrier, qui n’était pas plus 
•savant que votre mari, et qui ne laissait courber ses enfants qu’après 
les avoir entendu réciter leurs leçons et avoir regardé leur page de 
devoir. Si l’écriture était mauvaise, M fallait la recommencer, malgré 
la fatigue, malgré k sommeil. v
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Les Forets du 
Nouveau-Brunswick 

en Danger!

mLENOUVEAUBUREAU 
DU RAPATRIEMENT

qu’il puisse être en état d’aider ces 
familles quand elles reviendront 

Cette politique du Rapatrie­
ment a eu un double effet. Celui 
de ramener au Canada de bonnes 
families d’agriculteurs et d’ou­
vriers, aussi edui d’arrêter l’exo­
de de»nôtres outre frontière.

Chaque printemps, vers k 15 
avril et k commencement de mai, 
aux gares des principales vilks 
<k la Nouvelle-Angleterre, les 

salles affectées au bagage étaient 
pleines à déborder de valises ap­
partenant à des familles arrivées 
du Canada.
t1 dette année, au «no» d’avril 
et au commencement de mai, l’ir 
gent du Canadien National, à 
Boston, M. Charles Nadeau, a- 
fin de se rendre compte dn mou­
vement d’arrivée des familles

!

m A NASHUA, N. H.
Ça»* \ 
Don­

ne Pot

m
Lors de l’incendk de Nashua 

qui détruisit deux grosses manu­
factures, deux églises, trois éco­
les, et 273 maisons, jettant 411 
famlHes dans la rue, le Bureau de

m La menace du feu existe toujours.
L’imprudence avec des allumettes ou des 
cigarettes cause, chaque année, des feux 
coûteux.

m
ж -.mLe feu cause des pertes matérielles apprécia­

bles — perte d’ouvrage — et souvent des 
pertes de vie et de la misère.
Il n’y a qu’un moyen de prévenir le feu de 
forêt — Faites qu’il ne commence pas! 
Soyez prudents! — Faites sentir à ceux qui 
vous entourent que l’imprudence avec le feu 
est reprocheWe, en effet c’est criminel 
La valeur des produits fabriqués avec le bois 
est faite de travail principalement. Ainsi la 
destruction de nos forêts cause une perte 
d’argent à la

",
%

J
seur était satisfait <Sem

faroe ic proresscur $
ïz pas ma comparaison de tout à l'heure. Vous, voulez 
portant, mais s’il n’était qu’un bel animal, à quoi bon ? 
" ’-•'--mz-vous de ses études/? Ou si ses études 

, pourquoi êtes-vous si peu souckux de s» 
TOW jm tV-—-1—

. . canadiennes en Nouvelk-Angk- 
tene, visita tes places suivantes: 
Woonsocket, Pawtucket, Central

1
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Lot
ordre, en un mot, s’M est enfant 

,e professeur? Il est vrai,
Service

=tfiNashua et une dizai-ient déjà
ne levous
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—C’ait presque une petition so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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“Le Droit” 
Ottawa, Ont.

torat français depuis 1883. Le 
Grand Conseil élit 44 nvembres, 
dont 27 élus par les groupements 
professionnels et 23 par le suffra­
ge universel. Un autre conseil, 
formé de 18 indigènes élus par 
un collège électoral spécial, oc­
cupe spécialement de l’examen du 
budget de l’Etat préparé par le 
gouvernement.

La France a maintenu en Tu­
nisie l’ancienne organisation âd- 
ministratice avec les caids, les ka- 
hias, les khalifats et les cheiks, 
contrôlés par des contrôleurs ci­
vils français.

Le Souverain de la Tunisie est 
S. A. Mohamed El Habib Pacha, 
possesseur de ce royaume. .

On compte, en Tunisie, 175,000 
catholiques, avec un archevêquè 
à Carthage et 125 prêtres. La ma­
jorité de la population indigène 
suit le rite sunnite malékite. Il y 
est donné l’enseignement primai­
re musulman et l’enseignement 
primaire français. C’est le systè­
me monétaire français qui y est 
en vigueur.

Les principales productions 
sont le blé, l’avoine, l’orge, le 
mais, les vignes, les olives, les 
dattes, le liège. Le sol est pauvre 
en combustible minéraux, mais, 
par contré, riche en phosphates 
de chaux et en minerais.

A cause de son climat et l’éten­
due de ses côtes, la Tunisie est 
l’endroit le plus propice pour la 
production dtP sel marin.

O» compte en ce pays 
nés pour l’huile d’olive. C’en est 
l’industrie principale.

Les eaux tunisiennes fournis­
sent aux villes jusqu’à 7 millions 
de poissons, tels que sardines, an­
chois, thons, etc. On y fait aussi 
la pêche aux éponges.

Les industries indigènes les 
plus répandues sont celles des 
tapis, du tissage de la laine et 
soie, ou laine et poils, des cuirs 
ouvrés, de la céramique, etc.

Le système métrique décimal 
français est d'usage légal.

Les principaux journaux sont 
“Le Dépêche Tunisienne”, “Le 
Petit Matin”, “La Tunisie Fran-

| FUMEZ LE TABAC || “LE MADAWASKA”A Votre Service Paraît tous les JeudisAU PAYS DU 
CONGRES EU­

CHARISTIQUE

• • •
ABONNEMENT

$1.50Canada, 1 an .—.—
Canada 6 mois------
Etats-Unis, 1 an----------$2.00
Etats-Unis, 6 mois-------$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

« 75

W 4
La Cie de 

Tabac Terrebonne
TERREBONNE, Qué.

Dans l’intérêt de nos lecteurs, 
nous publions aujourd’hui quel­
ques notes concernant le pays où 
se tient présentement le congrès 
eucharistique de Carthage, la Tu­
nisie.

La Tunisie forme la partie o- 
rientale de ГAfrique du Nord. 
Elle a une superficie territoriale 
de 375,390,000 pieds carrés. eSs 
côtes sont baignées du Nord et à 
l’Est par la Mer Méditerranée.

Pour y parvenir, les vaisseaux 
doivent passer par le détroit de 
Gibraltar, situé entre l’Espagne 
et le Maroc. La distance de Mon­
tréal à Carthage est d’environ 3900 
milles par voie d’eau.

Les pays voisins sont l’Algérie, 
la Tripolitaine et l’Eygpte.

Elle est séparée de l’Italie par 
là mer Méditerranée.

En 1926, on comptait en Tuni­
sie 71,020 français, 89,216 italiens, 
8,396 malatais et 4,649 autres, soit 
173,281 européens,. D’un autre 
côté, on y comptait 1,932.184 mu­
sulmans, et 54,243 Israélites, soit 
une population totale de 2,159,- 
708 habitants.

Les centres les plus importants 
de la Tunisie sont Tunis, la Ca­
pitale, avec une population de 
185,996 Sfax , Bizerte 20,593, 
Sousse 21,298. Carthage, où se 
tient présentement le congrès 
n’est lui-même quun petit village 
d’une population d'à peine 600 
habitants.

La Tunisie est sous le protec-

Wі t
ANNONCES

Petites annonces : à vendre, à 
louer, on demande, etc.!

1ère insection----------------
Insertions subs.------------- 35c

Cultivateurs et manufactu­
riers de tabacs canadiens, eu 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va­
riétés de tabacs de qualité ex-

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

50c

: Annonces commerciales passa­
gères ...
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites ait nonces sont 
strictement payabl

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de lu- 
néraill \ etc.

tra. 25c le pce.
Messieurs les Fumeurs! Avec Progrès Constant 

en affaires.

SHI■ i.n.o—23j.Faites venir la 'liste de prix- 
circulaire, vous renseignant pour 
l’achat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et artidles de fu­
meurs de la Maison J. A. PILON, 
St-Roch l’Aohigan, Comté L’As­
somption, P. Qué.
948—j.n.o.-13m.

es d’avance.

:> 8

1

Я LAIT A VENDRE
Les familles qui désirent du 

bon lait sont priées de s’adresser 
à Fred LACOMBE, chemin de 
St-Hilaire, téléphone 2700-22, 
Verret Office, N. B.
982—3fs-8m.

a її
t’’’**.

Consultez ;
‘ MM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska", casier 159, Edmitn- 
dston, N.-B.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

MAISON A VENDRE H.L. SORERII 13 usi-Bonne maison située à Mada­
waska, Maine, près du bureau-de- 
poste, sur la rue principale paie­
ment facile. S’adresser à Jo DA­
VID. Edmundston, N. B.
3fs—8m.

ASSURANCES ... ШШЖ *
; . І

MB
GENERALES

Automobiles — Feu 
Maladies et Accidents 
Plate Glasses — Etc.ON DEMANDE MONUMENTS

Des correspondantes pour la 
ville d'Edmundston, pouvant four 
niir des notes locales. Bonne ré­
numération. S’adresser à l’Impri­
merie du Madawaska, 75, rue de 

j.nxi.—8m.

représentant spécial 
— de la — FUNERAIRES

En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

les différente modèles.
MARITIME LIFE

Assurance Companyl'Eglise.

Service d’AmbulancePour détails fournis avec 
promptitude et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à
Phone 197 — Casier Postal 612

A VENDRE
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

Réservoir à gazoline d’une ca­
pacité de 1000 gallons, à vendre 
à bon marché. S’adresser à Jos. 
DAVID, Edmundston, N.-B. 
3fs-15m.

L’AFFAIRE LA PLUS 
IMPORTANTE 

DU MONDE
J.-B. COTEEDMUNDSTON, N.-B.CLEANERS:
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Pél. : 138-31 Edmundston, N.B.

2e Etage, Edifice David
SERVANTE DEMANDEE

POUR VOUS-MEME
1. Un plan systématique d’éco­

nomie vous assurant l’argent 
nécessaire pour les occasions 
ou les circonstances impré- 
vuées.

2. Un bon crédit et une garantie 
collatérale convenable pour 
contracter des emprunts, mê­
me en temps de crise finan­
cière.

3. Un revenu chaque fois que, 
par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra­
vailler au delà 4ê quelques 
semaines, ce revenu étant pa­
yable aussi longtemps que 
dure l’mvalidité.

4. Un revenu pour le reste de 
vos jours, commençant à 55, 
60, 65 ou 70 ans, suivant l’ar­
rangement fait.

SUN LIFÇ ASSURANCE 
Company of Canada

Canada’s Leading Life Co.
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

çaise”, “L’Avenir du Centre”, et 
“Le Sahel”.

On demande line bonne servan­
te de table •Yavec expérience, sé­
chant parler anglais et français, 
pouvant donner des références. 
S’adresser à Mme R OUELLET 
Café Gaieté, Rivière-du-Loup, 
Station, P. Qué.
987—4fs-15m.

©
T !

'

AVEZ-VOUS 
EXAMINE

X
A VENDRE

Salon de BARBIER avec ou­
tillage moderne et bonne clientè­
le, situé sur la rue St-François. 
S^dresser à Mme A. J. LAU- 
NIERE, 134, rue St-François, 
Edmundston, N.-B.
991—4fs-22m.

votre Garde-Robe?
Cette robe, ce manteau 

ou ce costume de l’an der­
nier.... c’est votre avantage 
de l’user, madame. Et vous 
le pouvez... avec notre aide. 
Nn nettoyage d’experts 
vous surprendra de notre 
ouvrage.

Сирії) у
MMgrain de semence

Sarrasin (buckwheat) 
AVOINE de semence à vendre à 
bon marché. S'adressez à Joseph 
VERRET, marchand,
François, Edmundston, N.-B.
992—2fs-22m.

et
Ü ALFRED B. PELLETIER Demandez prix et détails à ;—

STATUAIRE
Manufacturier de Monuments 

et d’Epitaphes de toutes 
sortes.

St- Téléphone 32-21 DAVID THERIAULTmW Collection et livraison dans tou­
tes; les parties de la ville.

Ж
Manufacturier de Monuments 

et d’Epitaphes de toutes sortes.A LOUER

R.-H. RICHARDS G. T. KENNEDYMaison de 5 appartements 
nie de toutes les commodités 
dernes, à louer immédiatement. 
Pour plus d’informations s’adres­
ser au No. 91, rite St-François.

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’30.

CARAQUET, Comté de Gloucester, N.-B.
lmai—laoût.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

27, rue de l’Eglise 
sn face de Larlee's Electric shop 

EDMUNDSTON, N.-B.ЖЩ

fü
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tion, c’était la vue du ciel bleu ou 
nuageux qu’il pouvait apercevoir 
par sa lucarne, et durant quatre 
heures déjour il pouvait voir le 
soleil, les jours de beau temps, 
entier dans son cachot et l’éga­
yer et ie réchauffer. Car il ne fai­
sait pas toujours chaud dans ce 
lieu, et Von avait dû dans l'hiver 
lui donner l’usage d’un petit four­
neau pour réchauffer son cachot, 
sans quoi il serait mort de froid. 
Et Saint-Vallier, après avoir ad­
miré- un coin de ciel, n’avait qu’à 
monter sur son escabeau et par la 
lucarne il pouvait apercevoir des 
toits de maisons, là-bas la sil­
houette du Château Saint-Louis, 
un peu à l’est, et droit en face de 
lui il découvrait pas-dessus les 
toits et 'es pignons une lisière du 
fleuve Saint-Laurent et, au delà, 
les côtes de Lévis. Mais cela de­
vint par ennuyer d’avoir toujours 
la même vision, aussi Saint-Val- 
Hcr finit par oublier qu’il avait 
une fenêtre, il n’y jeta plus les 
yeux. Oh I que de fois il avait été 
tenté de s’en approcher, de l’ou­
vrir et de pencher au dehors sa 
figure qui pâlissait et de regarder 

6eux qui respiraient si bien 
l’air de la liberté. Oui, mais il y a- 
vait défense.... et quelle défense ! ! 
И aurait à peine jeté un regard 
furtif qu’une balle lui aurait per­
cé l’oeil droit ou l’oeil gauche. 
Donc il avait fini par se désinté­
resser complement des choses 
du dehors, pour ne plus s’occuper 
nue des choses du dedans, c’est-à- 
dire des projets futurs qu’il mé­
ditait.

L’arrestation de Saint-Vallier 
—ou mieux sa subite disparition 
—avait causé une grande ootwtçr-

âllaient devenir les principales de la population française pen- 
armes de combat de nos défen- chait pour le régime des Améri- 
seurs. Cette langue et cette plu- ;ains, et si le gouvernement an- 
me auraient à combattre non seu- g) ai s voulait s’assurer la stable 
lement les avances et les menées demeure de cette population en 
sournoises des anglo-saxons,mais Canada, pourquoi alors usait-il de 
encore combattre pour empêcher riguçurs et de violences?.... Lors- 
nos concitoyens de se laisser leur- que des hommes comme Du Cal- 
rer. Déjà nos lutteurs redoutaient vet, comme Saint-Vallier criaient 
l’admiration sans cesse croissan- au peuple: “reste* dans vos fo­
ie d’un grand nombre de Cana- yers, demeurez dans votre patrie’ 
Jiens pour le peuple des Etats a- ...pourquoi Içs représentants d’Al 
méricains, admiration qui pour- bion jetaient-ils ces hommes aux 
raît coûter si cher à ceux des nô- cachots....'?
très qui allaient se jeter tête bais- Or, dans sa prison, Saint-Val- 
sée dans le gouffre yankee. lier- méditait tout cela. Dans le 

Ce gouffre, Du Calvet Pavait silence et la solitude il préparait 
prévu, Saint-Vaîlier le prévoyait, nn vaste plan de campagne pour 
plus de la moitié de la îace fran- donner à la race française du Ca- 
çaise du Canada le redoutait. Car nada toutes les libertés justes aux- 
c’est de ce côté qu’était le vrai, quelles elle avait droit, d’accord 
^irrémédiable <|ésastre pour la avÇc les capitulations qui avaient 

race: trop de Canadiens aveugles suivi la campagne de 1759, et tout 
cimentent avides de saisir les s°u ancien prestige, 
mains qui, sous le couver^ de la Mais Saint-Vallier dans sa pri- 
sympathie, se tendaient pour pren son ne vivait pas seul : 'l’âme de 
dre, pour serrer peu à peu, pour tout un peuple l’y avait suivi. De 
briser plus tard à tout jamais, grandes voix avaient protesté 
Leurs luttes, presque épiques, à contre l’acte d’Haldimand. Plus 
ces grand's patriotes ne furent pas tard des personnage simportants 
vains : ils arrivèrent, au sein de l’avaient approché pour lui de- 
toutes les difficultés, à conserver mander la mise en liberté provi- 
au Canada sa race française. Et sdire du jeune homme jusqu’à 
ces champions, devant la supé- louverture de son procès. Mais 
riorité intellectuelle et morale aucune garantie^ de ces personna- 
qu’effectaient les Anglais, n’eti- ffes n€ pouvait être acceptée, par- 
rent aucunement et jamais le sen- ce 9°c la loi de l’HABEAS COR- 
timent de l’infériorité de leur ra- PUS, qui existait en Angleterre, 
ce. Les Anglais, les premiers, n’*vait pas encore été établie en 
marquèrent leur infériorité par Canada, et le prisonnier, fût-H du 
leur manque de ckivoyance, et P1”8 haut ranK. devait attendre en 
l’illogisme qu’ils ont montré à Pnson son procès.
■outes les époques de l’histoire Saint-Vallier avait quelque peu 
de la domination anglaise nous espéré cette mise en liberté pro­
porte à croire que leur mentalité yisoire. Mais il fut déçu quand,un 
a été défectueuse. Si une partie jour, Наїфтаїкі dépêcha un of-

nation non seulement parmi la po­
pulation française du Canada, 
mais aussi parmi plusieurs grou­
pes d’Anglais qui avaient eu l’a­
vantage d’apprécier les talents 

de ce jeune homme. Parmi la po­
pulation française l’agitation s’ac 
centua -et une clameur d’indigna­
tion s’éleva contre Haldimand. 
Car les Canadiens se voyaient 
privés dun de leurs plus précieux 

défenseurs. Saint-Vallier était 
l’un de ces canadiens qui, à cette 
époque de luttes continuelles,par­
laient avec le plus de facilité la 
langue anglaise, il la parlait «ou 
raniment et même avec élégance. 
Ceci lui donnait donc un avanta­
ge énorme pour faire entendre la 
voix du peuple canadien. Il est 
vrai qti’il y avait beaucoup d’An­
glais dai^s FatÇiifïmistration, les 
affaires et le commerce qui sa­
vaient suffisamment le .français 
pour le comprendre et le parler, 
mais ils affectaient de l’ignorer 
pour forcer les Canadiens d’ap­
prendre leur langue; c’était un 
des moyens de faire 
peu à peu la langue de France et 
d’arriver avec succès à VangJici- 
sation des habitants du pays. Car 
les Anglais tenaient la race fran­
çaise du Canada pour une race 
très inférieure, apte à se laisser 
amener à la honte d’oublier et 
renier ses origines. Et ce senti­
ment accroissait leur mépris pour 
cette race qu’ils pensaient plus 
tard réduire à l’esclavage.

Il était donc opportun et né­
cessaire à la classe d’élite de no­
tre nationalité de se familiariser 
avec la langue anglaise, afin de 
pouvoir lutter à chances plus é- 
gales. car fa langue et la plume

ficier auprès du jeune homme pour 
lui dire de renoncer à tout espoir 
de ce côté.

Saint-Vallier se mit à rire pla­
cidement et répliqua à l’officier ;

—Monsieur, vous pouvez rap­
porter au général que je n’ai nul 
besopin de liberté. Pourquoi en- 
auiais-je besoin ? N’ai-je pas ici 
'a plus grande liberté qui soit? 
Mieux que cela, je suis ici plus 
i'bre que n’est le gouverneur en 
son château. Ici, monsieur, entre 
oes. murs je peux parler à ma gui­
se sans qu’on vienne m’inter. om- 
pre, sans qu’on, me menace du 
haillon. Et mëttons, si vouse vou­
lez, qu’on me bâillonne, il me res­
tera toujours nue liberté, une li­
berté qui, chez tout homme qui 
n’est pas une brute, est la plus 
grande des libertés: la liberté de 
penser!.... Allez, monsieur ! Ah! 
pardon. .. quant à cette liberté de 
corps dont vous êtes venu m’en­
tretenir, vous pourrez dire à 
monsieur le général, pour qui 

j’ai beaucoup d’admiration, que 
j’en userai lorsqu’il me plair t.Le 
jour où me prendra la fantaisie 
d’aller respirer l’air de la cité, j’i- 
-rai tout aussi librement et tout 
aussi béatement que le meilleur 
bourgeois de la ville. Allez, mon­
sieur!

I

h— (Suite)
Aussi, pour comble dé cruauté, 

il avait été enjoint au prisonnier 
de n’avoir pas à mettre le nez à 
sa lucarne, et les sentinelles qui 
faisaient la garde syr la place a- 
vaient ordre de tirer sur lui si 
elles le voyaient paraître aux vi­
tres de sa lucarne.

Hector Saint-Vallier ne s’é­
tait pas le moindrement ému en 

. se voyant jeté dans cette espèce 
de donjon, et il ne s’était pas ému 
davantage lorsqu’on l’avait prévu 
de ne pas mçttre sa face à la lu­
carne s’il \ désidait 
vie; il s’était borné à sourire.

Le cachot n’était pas un lieu 
inhabitable ... il y en avait de pi­
res. On lui avait donné un Ш de 
camp, un siège et une table, de 
sorte que Saint-Vallier pouvait 
s’asseoir, marcher ou se coucher. 
La table lui servait à prendre ses 
repas qui étaient toujours copieux 
et bien apprêtés. Donc Saint- 
Vallier pouvait manger à satiété 
et dormir tout son saoût. Oui.

r et dormir sont^deux cho­
ses et deux occupations fort pré­
cieuse et,fort agréables, mais

cette existence n’est pas bien a- 
gréafble à un jeune homme ardent 
et dévoré d’activité. Saint-Vallier 
se vit donc voué à une terrible 
torture : la solitude, I’cisiveté, 
l’ennui ! Mais il ne fit rien voir, 
iu contraire il s’efforça toujours 
le montrer à son geôlier la meil- 
eure humeur du monde, le visage 
le plus réjoui. Il s’efforçait de 
manger toujours avec le plus 

grand appétit, même s’il n’avait 
pas faim, il mangeait, quitte à 
s’en rendre malade, pour montrer 
qu’il étai t-tout à fait content de 

sort. Chaque fois que son gar 
dien entrait dans la mansarde 
venait poser son oeil au judas de 
a porte, le jeune homme lui di­
sait quelques mots pour rire. Na­

turellement Saint-Vallier riait 
tout seul, car l’autre ne devait ni 
parler, ni rire, ni même sourire. 
.La seule distraction qu’avait le 

prisonnier était les bruits qui 
montaient de la place, bruits qui 
lui rappelaient que lc monde vi­
vait encore, et qui lui laissaient 
’espérance de revoir un jour ou 

’’autre ce ’monde qu’il ne détes­
tait pas, Il avait une autre distrac
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Naturellement, ces paroles di- 
tes sur un ton moqueur avaient 
paru une bravade à l’officier an-
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires ^ 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

Cotte vignette représente le corbillard-automobile que j’offre 
à la disposition du public et qui se distingue par caractère 

religieux.

A. BOUCHER
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

14, rue Canada------- -------Téléphone 86-31
EDMUNDSTON, N.-B.

Lover’s Form
LE FAMEUX

CORSET
Sans baleine—avec brassière 

SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

Assis ou debout, penchée 
comme vous le voulez, le Cor­
set “Lovers-Form”, donne’ une 
glorieuse liberté d’action—reste 
toujours en place et s’ajuste 
bien.

CHAUSSURES
Large assortiment de Chaus­

sures pour hommes, dames et 
îiifants comprenant les plus ré­
centes nouveautés.

En Vente Chez:

FRED T. LAJOIE
Marchand Général 

EDMUNDSTON------- N.-B.

SPECIAL!
Nouvelles Batteries Willard 

authentiques, tant qu’il y en 
aura pour

9V $7.95 
George R. Rice Co.

MADAWASKA, Maine.
2fs—15m.

m cachots гашиш
Grand Roman Canadien Inédit

Par JEAN FÉRON
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se procu-er ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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MENACENT LA SANTE
UNE PHARMACIE 
ПЖЯЖОШІЮИ 

CETTE AGENCE

ce produit dans tout 11 Canada.
' En accordant cette agence lo­

cale, les fanufacturiers de Sargon 
poursuivent leur politique de 
confiner 1a vente à une seule phar­
macie responsable et bien située 
dans chaque ville et partout le 
magasin Sargon est toujours l’u­
ne des principales pharmacie de !a 
localité, prête à co-opérer avec 
les manufacturiers de ce produit 
méritoire, connu partout par ses 
mérites prouvés.

Sargon a été récemment intro­
duit <k Toronto, Hamilton, Lon­
don et autres villes de l’Ontario, 
et si on en juge par les ventes du 
début, on peut conclure que son 
succès au Canada sera double de 
celui obtenu aux Etats-Unis.

Dans les principales villes des 
(Etats-Unis, quelques-uns des 
hommes les plus importants de 
ce pays sont parmi les .centaines 
qui ont reconnu publiquement la 
valeur de Sargon, et des mttliers 
l’ônt employé avec de grands 
succès.

Il——LA JUSTICECAPTURE

Certaine malheureux portent le 
microbe typhoïde et déclan­
chent les épidémie».

-v<
Donald H. VanWart obtient U 

franchise exclusive pour 5 an» 
pour Sargon, cette nouvelle mé­
decine récemment introduite au 
Canada. -ÆL-v(

p
,

En la ville‘de New-York, il y 
a plusieurs années, habitait une 
femme que Kèn se plaisait à dé­
signer sous le nom de "Maria 
Typhoïde". Maria Typhoïde est 
um exemple de ces personnes in- 
ftdtées par le bacille typhoidc, 
qui, tout є® restant à l’épteuve de 
cette maladie, la disséminent par 
tout où elles passent. En plus, 
pour .aggraver l’affaire, Maria é- 
tait cuisinière. Malgré les aver­
tissements réitérés des autorités 
sanitaires sur sa condition de 

danger, ^permanent à son entou­
rage, elle persistait à rester cui­
sinière.

Maria, dont le vrai nonf était 
Mary Maflon, fut découverte par 

La nature humaine est la mê-Jk Dr George A. Soper, ingénieur 
de sanitation, qui, de par son em­
ploi était médecin de villes ma­
lades plutôt «ique de personnes 
malades. Il fut appelé pour faite 
enquête sur une mystérieuse épi­
démie de fièvre typhoïde qui sé­
vissait à Oyster Bay. Six per­
sonnes sur onze, qui habitaient la 
même: maison, étaient atteintes. 
Pour trouver la cause de la ma­
ladie on examina Veau, le lait, la 
nourriture, les égouts, mais on ne 
trouva- aucun indice révélateur. 
Alors le Dr Soper se mit à l’oeu­
vre déplus belle et il releva l’é- 
•tat antérieur de la santé de tous 
ceux qui étaient entrés dans cette 
maison à l’époque de l’épidémie. 
Il découvrit enfin que la cuisiniè­
re régulière avait été absente 

pendant quelques temps et qu’on 
l’avait remplacé au cours* de cet 
imtervalku Cette rempHçante é-
i і lif n і X f alil і,,UK RRysnmn; —

Le médecin, sur la trace de la 
coupable, se mit à sa recherche. 
Il découvrit une série d’épidé­

mies typhoïdes les plus étonnan­
tes pour la simple raison qu’on 
n’avait pu se rendre compte de 
leurs origines avant la découver­
te de Mary Mellon. Dans une des 
maisons où elle avait travaillé et 
infecté tous les membres de la 

famille à l’exception du chef, 
celui-ci la récompensa pour son 
bon travail en lui offrant un ca­
deau de $50.

Le Dr «берег prit assez de 
temps à trouver Mary, et quand 
il lent enfin trouvée elle lui fut 
peu utile dans l’accomplisse­
ment de «son travail, qui était de 
protéger le public contre les mi­
crobes dont elle était la source. 
EMe refusa de lui donner les in­
formations qu’il cherchait et elle 
ne voulut pas se soumettre à que 
épreuve bactériologique. Elle nia 
avoir pu earner 4a fièvre typhoï­
de quoique la fille de la maison 
où elle travaillait alors venait 

d’en mourir.
Maria Typhoïde ne voulut ai-, 

,,, derfes autorités en rien. Ils fu­
ll renti donc contraints de l’isoler 

pendant trois ans sur Hie North 
Brothers. Des examens plusieurs 
fois repris prouvèrent ce que 
soupçonnaient les médecins,c’est 
à-dire qu’il se produirait des épi­
démies de typhoïde partout oit 
elle passerait.

Elle déposa une action civile 
contre la ville de New-York pour 
$50,000 pour l’nvoit, enlevée de 
la circulation, mais elle perdit sa 
cause. Il fut démontré qu’elle i- 
vait éfle ! la cause d’un nombre 
élevé de. cas de fièvre typhoidc. 
Elle avait même semé la maladie 
dans une- clinique de maternité, 
champ toujours fertile pour la 
diffusion de semblables maladies, 
où elle avait fait vingt-cinq vic­
times.

Plusieurs milliers de porte-ty- 
phoidede ce genre mettent cha­
que jour notre vie en danger de 
la même manière que Mary Mal- 
Ion mit en-danger la vie .des per­
sonnes qu’elle approcha. Dit rtres 
personnes, comme Mary; ont été 
attaquées par les germes typhoi- 
ques et, sans avoir été malades, 
répandent la maladie. Ce qui est 
le p’us regrettabe, c’est qu’il doit 
y en avoir un grand nombre qui 
viennent en contact avec nos vi­
vres, soit a leur- source de pro­
duction, soit au moment de leur 
livraison.

Les porte-tjlphoide sont en­
clins à mer leur responsabilité et 
causent toujours des ennuis aux 
autorités sanitaires. Ceux-ci ont 
toutes les difficultés imaginables 
à les convaincre, comme dans le 
cas de Mary MaHon, et encore 
plus à régler leurs cas.

Aussitôt qu’on leur pose une 
restriction fs s’imaginent que 

"on outrepasse leurs droits. On 
ne peut guère leur lancer la pier­
re pa coqu’ils ne cherchent qu'a 
protéger leurs droits. Elles de­
vraient cependant se mettre plus 
volonties à la disposition des au­
torisés pour subir des examen, 

tnctériolofÿques. Si elles sont
c?mnu;

Angleterre plusieurs porte- 
Ие reçoivent une pension et 
•mettent à l’isolement. Mais

•ÏVv.T

-Les citoyens qui ont entendu 
parler de Sargon, 
ses à apprendre qu’ils peuvent 
mainenant se procurer cette pres­
cription scientifique et nouvelle 
en ville. \

Sargon a été introduit aux 
Etats-Unis en avril 1928. Depuis 
il est devenu un produit connu 
de tous et annoncé partout. Ja­
mais depuis quelques années un 
remède a atteint une popularité 
aussi étendue, et si ce n'était les 

La Rév. Charles A. BRIDG- chiffres et faits produits par les 
MAN, missionnaire de l'Eglise principales pharmacies de l’Amé- 
Unle du Canada, à Fowchow rique, son succès serait difficile 
en Chine,.et tsn des ISO travail- à croire.
leurs de cette église qui sont en argon est maintenant introduit 
Chine vient d’être capturé par au Canada et uS laboratoire nou- 
des brigands chinois. Il partit 
de Wiiiona, Ontario, en 1913 
pour se rendre en Chine.

seront intéres- Un Déjeuner? 
Meilleur et Plus Joyeux

Si le déjeuner , est meilleur, la journée-serti 
plus radieuse. №вЬпіУкк 
veau et n’encombrez pas votre corps en 
prenant un déjeuner pesant et indigérable. 
Egayez votre journée en vous régalant de 
Shredded Wheat avec du lait et allez à 
l’ouvrage avec un pas léger et l’esprit clair. 
Le Shfredded Wheat avec du- lait fait un 
repas complet bien balancé et il contient tout 
ce dont le corps humain a besoin pour la 
croissance et la vigueur. C’est un vrai régal.
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L’hcm. Antonin G ALI PE AU LT, 
ministre des Travaux publics 
et du Travail à la Législature 
de Québec, qui a été récemment 
nommé juge de la Cour d’Appel. 
Il succède à l’hon. L. A. Cannon 
nommé à la Cour Suprême.

me par tout le monde et lorsque 
des hommes et dès femmes souf­
frants trouvent un remède qui les 
soulagent, ils veulent le dire à 
leurs amis, et de cette façon Sar­
gon a acquis rapidement sa popu­
larité à travers le continent amé­
ricain.

L’agence exclusive de Sargon 
et des Pilules Sargon Soft Mass 
pour cette ville et la région a été 
accordée à Donald H. VanWart, 
•pharmacien. Pour faire face à la 
grande demande, cette pharmacie 
bien connue vient justement de 
recevoir une grande quantité de 
ce remède célèbre.
Ann.

veau et moderne a été établi èn 
Ontario pour fournir à la deman­
de grandissante rapidement (le jamais découverts.

Avec le temps, les officiers de 
l’hygiène obtiendront sans doute 
il y a de ces gns par tout le mon­
de meilleurs résultats et ils pour­
ront mieux convaincre ces gens 
à ne pas mettre le public en dan­
ger. En attendant nous devons 
nous protéger contre ces infor­
tunés. Malgré l’excellence de nos 
'lois sanitaires et malgré le fait 
que la fièvre typhoide est presque 
que la liste des maladies conqui­
ses il n’est pas moins vrai- que 
nous devons protéger les porte- 
typhoides.

La première conclusion à dé­
duire du cas de Mary Malion est 
que nousvdevons jamais prendre 
une domestique à notre emploi 
sans connaître ses antécédents 
hygiéniques. Cela est d’autant 

plus nécessaire que la plupart des 
porte-*yphoide sont des femmes. 
Par conséquent quand 'la nouvel­
le bonne ent;e dans votre maison 
pour la première fois vous devez 
lui demander si elle a eu cette 
maladie.

Les domestiques devraient tou-' 
jours être propres. Et la cuisine 
aussi—la chambre la plus propre 
de la maison.

Dans un cas de fièvre typhoi­
de il est bon de se rappeler que 
cette maladie se transmet pres­
que toujours par les mains. C’est 
pourquoi les gandes-ma’ades en 
sont le plus souvent victimes.

La nourriture devrait être .pro­
tégée. Les fruits surtouts de­

vraient être soigneusement rin­
cés ou pelés. Dans les restaurants 
on peut éviter avec avantage les 
sandwiches et tout autre met où 
il y a doute. Enfin, on devrait ja­
mais se mettre à table sans sc 
laver les mains, même si elles 
semblent propres.

Rappelez-vous toujours que la 
fièvre tybhokîe est en. général 

une. maladie due au manque de 
propreté, surtout personnelle.^ 
.Nous pouvons la prévenir en 
suivant les règles de l’hygiène, 
même la plus élémentaire.

CHEVROLET SHREDDED
CONDUISEZ UN SIX 

ET SACHEZ LA DIFFERENCE HEATChoisissez le Chevrolet pour la douceur. 
Choisissez le Chevrolet pour l’économie. 
Choisissez le Chevrolet pour la beauté. 
Choisissez le Chevrolet pour le confort. 
Choisissez le Chevrolet pour la sûreté. 
Choisissez le Chevrolet à tout point de vue.

ELEGANTE REPONSE. ..
Talleyrand était assis un soir à 

fable entre deux dames, l’une 
«Charmante et jolie, l’autre grin- 
•ohense et laide.
, —Ah ! mon cher ami, s’écria 
soudain celle-ci, que les préve­
nances de Talleyrand auprès de 
son autre voisine agaçaient, que 
feriez-vous si, Madame et moi, 
nous éions en traiyde-nous noyer 
lût que le temps voee« fût seule- 
intent de sauver l’une d’entre 
hou s?
™ —Chère amie,«répondit aussitôt 

spirituel diplothate, je suis cer­
tain que vous savez admirable^ 
ment nager.
HYGIENE..!

—Mon petit fyrçon, tu ne bros­
sés donc jamais tes cheveux?

—J’ai pas de brosse, m’sieur.
—Prends celle de ton papa.
—Il n’en a pas non plus, 

•m’sieur.
—«Mais avec quoi brosse-t-il 

donc ses cheveux ?
—II n’a plus de cheveux, 

.m’sieur.

avec tout le son
DU BLE ENTIER

THE CANADIAN SHRZDDCD WHKAT COI
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•ANY.LTDb

П faut Sx Cylindres pour donner 
la douceur d’un Six Cyliidres.

AS

le FUConsultez-nous avant d’acheter 
Nous offrons des conditions de paiement faciles.

%
4J. CLARK & SON Ltd ___ is

Ш з

distributeurs pour
CHEVROLET — OLDSMOBILE — OAKLAND 

— VIKING І I
■4 І•і”F. Е. Fournier, Gérant local

EDMUNDSTON, N.-B. Au Restaurant
DEMANDEZ І.Л

CREME A LA GLACEConcurrent Canadien au Record Transatlantique

BelzileS.#
і
і

PURE, SANITAIRE. DELICIEUSE
Fabriquée dans nos laboratoires moder­
nes et hygiéniques la Crème à la Glace 
“Belzile” se recommande à tous par sa 
pureté et son bon goût. Différentes es­
sences : vanille, fraise, érable, cerise, etc. 

Vendue en gros à tous les détaillants.
. Prix spéciaux pour Bazars, Courses de 

chevaux, etc.
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ORIGINE DU MOT
"GALIMATIAS”

mmm il.Cei mot qui signifie tm discours 
confus et inintelligible tire son 
origine de l’anecdote sui vante :

Au temps où l’on plaidait en 
latin, un avocat pariait pour un 
nommé Mathias qui réclamait un 
coq (gallus en latin) ; à force de 
répéter les mots gallus et Mathias 
il s’embrouil la et parla de gall і 
Mathias au lieu de gallus Ma- 
thiae. On a conservé le mot ga­
limatias pour définir une phrase 
embrouillée et incompréhensible.

Ш;

A. BELZILE <Sl FILS
EDMUNDSTON. N.-B.
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ШН“LES SEMAILLES
AU SOLEIL”

L’EGLISE-SOUVENIR 
DE GRAND-PREE

David V. Landry, décédé l’hiver U

II4|il prétendrait
briller en - !
société ainsi I L
affublé p J “У

OUVERT "H est de .plus résolu que les 
membres de ce comité enrégis- 

Moncton, N.-B., 9,—Le comité trent dans hs procès-verbaux du 
du Terrain de Grand Prée et de comité du Terrain de Grand Prêt 
l’EgliscSouvenir s’est réuni à ,eur vive prédation'des grands 
Moncton jeudi après-midi. Etait services rendus par l’hon. David 
présent, le Rév. A. D. Cormier, v- Landry à ce comité dont il é- 
l’abbé J. A. Allard, Son Honneur teit le dévoué et zélé président, 
le uge A. T. Leblanc, l’hon. A. J. “Et il est de plus résolu que co- 
Léger, MM. F. G. J. Comèau, Д. pie de cette résolution soit trana- 
A. Frechet et F. J. Robidoux. mise à la famille de l’hon. David 

L’asseniblée était présidée par V. Landry.” 
l’abbé J. A. Allard et M. F. J. Son Honneur le Juge Leblanc 
Rdbidoux remplissait îles fonc- a communiqué au comité une let- 

tions de secrétaire pro tem. tre qu’il avait reçue de l’hon. Sé- 
Les officiers suivants ont été nateur Poirier approuvant J’oeu­

vre du comité et assurant à ce 
dernier toute sa coopération.

L’abbé Allard annonce que le 
175ème anniversaire de la Dis­
persion des Acadiens serait célé­
bré le 20 août 1930 à la Grand- 
Prée.

La France enverra un repré­
sentant à cette célébration et M. 
Jean Knight, Ministre Plénipo­
tentiaire de la France au Canada, 
y assistera également.

Le comité a étudié le program­
me de la célébration. Ce.program- 
tne sera annoncé dans le cours de 
l’été.

c
(Association sans but lucratif)

GA$— Cet organisme a été fondé par 
des professeurs, instituteurs, di­
recteurs des principaux établisse­
ments d’inst.uction de Belgique 
te’ls que lycées, collèges, écoles 
moyennes, écoles normales. Athé- 

roydux, professeurs d’uni­
versités et étab’issements similai­
res.

; il Avocat
F.,,f.

O

H№
<

Un chapeau changé, tapé n’eet guère 
respectable . . . male ce n’est pour­
tant pas pire que de» chaussures 'Ж.Х 2SK
SMfiTïïarÆ 41 л //
inclure un cirage au “Nugget”—qui 1Щ \ Д/Я //
rend les chaussures imperméables en ' ifltt W ffjÂ J ~
même tempe qu’il les polit. "ml її

g POIIÀ CH AU S SURS mjr

Я5ЕІ
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e E
SM Cette société, sans but lucratif, 

mensuelШІ possède ші journal 
“l’Eveil”, auquel collaborent pro­
fesseurs et élèves dans un but 
mo al, désintéressévet idéaliste.

Elfe possède . des cercles d’a­
grément, et d’éducation, des camps 
de vacances et, elle a institué 
dans chaque ville belge et notam­
ment à Bruxelles, Anvers, Liège, 
Gand, Bi uges, Ostende, Namur, 
etc., le cinéma éducateur et docu­
mentaire. Elle a institué égale- 
птеп une caisse d’épargne pour la 
jeunesse belge, ainsi que des é- 
changes interalliés et internatio­
naux. EHc propose aux Canadiens 
des échanges inter-universitaires.

élus:
Présidents honoraires— Mgr E. 

A. Leblanc, évêque de St-Jean ; 
Mgr Patrice Chiasson, évêque de 
Chatham ; le Rév A. D. Согщіег 
et l’hon. Sénateur Pascal Poirier.

L’hon. A. J. Léger a été élu 
président ; il succède à feu lhon. 
David V. Landry.

M. F. G. J. Comeau, du chemin 
de fer Dominion Atlantic, Hali­
fax, est nommé secrétaire d 
mité.

Les membres suivants sont ad­
joint au comité: Le Dr J. Emile 
Leblanc, de West Pubnico, N.E; 
Mgr A. E. Montbounquette, d’A- 
richat, N-B. ; L’abbé Romain Rô- 
bichaud, Pokemouche, N.B.; eL 
Le prsident de la Société l’As­
somption (La Mutuelle) ; M. Ma­
rin Gallant, inspecteur d’écoles, 
d’Urbainville, I.P.E.; Le profes- 

J. Henri Blanchard, de Char­
lottetown, I.P.E..

La résolution suivante a été a- 
doptée à l’unanimité par le comi-

Z
«№№

Collectio
Mi J..; <gsghsgF

m
Juge\ 'Cette station de Service est mainte­

nant ouverte NUIT ET JOUR aux au­
tomobilistes, pour Huile, Gazoline, Ac­
cessoires, réparations des pneus, lavage 
des autos, etc.

miss
Spèc

co

ST-J■ VJя u co-

Madawaska Cars Storage 
offre un service de garage 

pour la nuit.
Avocat

AUDalhouste, N.B. - 5j00; Pierre 
Chiasson, Grand Etang, N.B. 5.00 
Rév. Zoel . Landry, Richibout-

(Suite à la page .)

SOUSCRIPTIONS POUR . A. Pinet, Paquetvilk, N.B. 10.00;

VEOLISMOUVmR
Collège et Elèves, Church Point Sorel, P.Q. 10JÛ0; Sénateur T. J.

N. E. $30.00 ; Rév. Eudore Mar- Bourque, Richibouctou, N.B. 10.- 
tin, St-Quentin, N.B. 25.00; Hon. 00; Oscar L. Boulanger, M.P. Co- 
Sénateur O. Turgeon, Bathurst, mité Bellechose, 10.00; Rev. F.
N. B. 25.00; The T. Eaton Com- M. Lanteigne, Atholville, N. B., 
pany, Moncton, N.B. 25.00; Pa- 10.00; Hon. Ernest Lapointe, Ot- 
:oissiens, Paquètvîlile, N.B. 20.00; tawa, Ont 10.00; Chevaliers- de 
Institut des Dames, St-Ignace, Colomb, Port Hood, N.E. 10.00; —Comme le télégraphe va vite !
N.B. 19.55 ; A. C. F. Sec. 117, Ca-.Rev. A. R. Montbourquette, 10.- Voici une dépêche qui vient de 
raquet, N.B. 12.50; A. C. F. Sec. 100 ; Rév. Jos Trudel, Jacquet Ri- Winnipeg et la gomme est enco­
llé, Moncton, N.B. 10.00; W. M, ver, N.B. 5.00; Rév. J. A. Hartt, re toute fraîche !

Elle a obtenu le concours du 
Bureau International du Travail 
(Socx-lc des Nations), du minis­
tère des Affaires Etiangères, du 
Groupement Universitaire Fran­
çais, du ministère des Sciences et 
des Arts de France ainsi que des 
mêmes ministères de Belgique, 
en outre du Ministèie de la Défen­
se Nationale Belge.

Comme la société “Les Semail-

Réparations générales exécutées par les 
mécaniciens du Garage FOURNIER Av

B
VcMadawaska Filling Station EdiNAÏVETE...

Raoul reçoit un télégramme de 
l’ouest et, pétrifié d’admiration, 
s’exclame :

seur
Cyriac J. Dionne, gérant.

Opérée par le Garage Pat. Fournier.
Rue de l'Eglise----------------près* du Madawaska Inn.

EDMUNDSTON, N.-B.
Architetté-

“Il est résolu que les membres 
du comité <Ü? l’E^ÿlise-Souvenir 
expriment à la famille de l’hon.

les au Soleil" organise le tourisme 
scolaire et des voyages collectifs 
en Belgique et à l’étranger, elle a 
changé M. François Wolff, son 
correspondant au Canada, d’or­
ganisé cette année un voyage de
10 jours en Belgique et 6 jours à 
Paris pour les Canadiens et spé­
cialement pour les professeurs et 
élèves des universités et établisse­
ments d’instruction supérieure.
11 est bien entendu que d’autres 
personnes peuvent se joindre au 
groupe et jouiront des mêmes a- 
vantages et du prix très modéré 
du voyage qui est fixé à $350.— 
(Trois Cent Cinquante dollars).

Comme 1-е groupe sera reçu of- 
%ciollement dans chaque ville, 
nous citerons à titre d’exemple 

Paid ministration communale de 
Liège, la ville la plus française 
de la Belgique, si renommée pour 
son hospitalité quasi proverbiale, 
qui, par une lettre officielle de 
son collège des Bourgmestre et

Edhqyins, avisait M. François 
Wolfe que la ville de Liège se 
tenait à son entière disposition 
pour l’aider dam s l’organisation 
du voyàge des étudiants, des pro­
fesseurs et des Canadiens en gé­
néral qui viendraient cette année 
et que ledit conseil communal se­
rait heureux de pouvoir les rece­
voir dignement en son Antique 
Violette (La Violette est le 
le l’Hôtel de Ville de Liège) et 
que, d’accord avec le Comité rie 
l’Exiposition Internationale de 
Liège 1930, ces messieurs se met­
taient en rapport avec M. Taets, 
directeur général des “Semailles 
au Soleil" à Bruxelles au sujet 
du séjour des Canadiens à Liège.

INSOUCIANCE.... MOT D’ENFANT...

Les hommes sont naturellement 
insouciants. Il faut leur enseigner 
la prévoyance. Si je vous disais 
que les habitants de la Terre de 
F eu ne sont pas assurés contre 

.l'incendie!....

Suzette.—Maman, mon petit 
frère vient-il du ciel ?

La maman.—Oui, ma chérie.
Suzette.—Il en a du courage de 

quitter le ciel pour venir habiter 
une maison comme la. nôtre !

Votre
pportunité

Avis aux Cultivateurs! Compti

Nous vous prions de prendre note que nous rece­
vons la CREME à l’année, et nous payons toujours 
les plus haut prix du marché. Nous payons également 
les frais de transport, et à cet effet nous demandons à , 
nos patrons d’expédier les bidons aussi REMPLIS 
que possible.

Л *
O

Щ. F I

UN BON CONSEIL
Les cultivateurs doivent se rappeler qu’ils ne 

doivent jamais mélanger la crème chaude avec la 
crème froide. 11 est nécessaire de faire refroidir la 
crème avant d’opérer le mélange si vous voulez qu’­
elle se conserve.

d’Epargner de l’Argent 
sur Votre Nouvel 

Auto

Pour plus de détails concernant l’expédition de la- 
crème à nos entrepôts, écrivez ou téléphonez. nom

A. Belzile & Filsm
11

EDMUNDSTON, N.-B.Іil

ІІЯ
Des Millions de Repas chaque Année

Nous offrons à prix très réduits un certain nombre 
de Pontiac Gros Six fabriqués avant le modèle 
actuel—ils sont tout à fait neufs et couverts par la 
garantie régulière des nouveaux autos. Vous pouvez 
acheter ces autos suivant le mode de paiement- 
facile G.M.A.G.

FBIшщШшIII
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mV.

$1025Sedanі y§!0 m
(Prix; Livres a Edmundston)

%
Les prix qui précèdent comprennent toutes les taxes du gouverne­
ment, l’équipement régulier du catalogue, pneu de rechange, cham­
bre à air, amortisseurs Lovejoy, avant et arrière, couvertures des 
ressorts, pare-chocs, grand et petits, et un plein réservoir de gazoline. 
Licence extra.
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SèiCREIGHTON & RIDLEY la
<■LIMITED

Edmundston, N.B.
E. A. CALDWELL, Mgr.pmeee

ÙTÎÔulqne noua venon» de donner, 4,200,<£o reou ЖіЖГЖїЖЙ 
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I Cartes d’Affaires1 BOUE AUX 
QUESTIONSATT FOYER Premier quartier, le 5, 

Pleine lune, le 12, 
Dernier quartier, le 20, 

Nouvelle lune, le 28,
N08 SAINTS PATRONS

-і

*S !**■
h Avocat h

Caaier-P. “S” ГЛ: 42І

I M.-D. CORMIER I
Avocat, Notaire Public I 

Edmundeton, N. В I

Avocat Q. —J’ai fait la promesse à la 
Ste-Vierge de porter du Meu et 
du blanc etc.

R. —Ces sortes de promesses 
sont toujours assez difficiles à 
accomplir à la lettre. Demandez 
à votre confesseur qu’il vous en 
impose une autre qui »->it pdus 
facile et plus profitable.

Q. —J’aimerais à savoir si je 
pourrais changer une promesse 
que j’avais faite de ne pas mâ­
cher de gomme, mais on me dit 
que c’est bon pour b santé !

R. -—Votre promesse est assez 
futile et ne parait pas vous obli­
ger. Je vous conseille de îa te­
nir, vous y gagnerez en bonnes 
manières et en distinction.

Q. —Y a-Vif au Canada une c- 
glise où les martyrs canadien? 
sont particulièrement honorés?

R. —Les martyrs canadiens sont 
particulièrement honorés au Sault 
SainteчМагіе, dans la province 
d’Ontario.

Q. —Un dessus de piano en 
dentelle est -il pllus joli u’un en 
velours?

R.—On ne met plus de dessus 
de piano. Laissez le piano sans 
aucun ornement : si ce n’est une 
seule photographie ou bien un 
joli objet d’art, et pas trop volu­
mineux encore.

Q.—Dieu choisit-il ceux qu’il 
lui plait pour faire les grands 
saints ou les grandes saintes.com- 
me Sainte Thérèse de l’Enfant 
Jésus?

R. —Oui, certainement î d'est 
ce que Saint Paul enseigne, au 
chapitre 8e V. 30e de VEpitre aux 
Romains. “Ceux qu’H a prédesti­
nés, dit-il, il les a aussi appelés ; 
et ceux qu’il a appelés, il les a 
aussi justifiées ; et ceux qu’il 
justifiés, il les a aussi glorifiés”.

F. Dodd Tweedie ;1IJ. |SS. Philippe et Jacques, »p 
2 V.IS. Aithanase, doct.
3|S. jlnvention de la Ste Croix. 
4|D.|II ap. Pâqusa.
51L.|S. Pie V, pape.
6)M.|S. Jean dev. P. Lat. 
7M.H5ol, de S. Joseph.
8 J. (App. de S. Michel.
9 V.IS. Grégoire, d.

10|S. (S. Antonin, év. 
iTpTIIII ap. Piquet.

7'$'
Coins des me* 

Canada & Court 
Edifice Hall

A!SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE. VINGT-QUATRE MAIBdmundston, N.-B.

ifm
{

La désinfection0
Les fronts des seize enfants qui donnent 
Sous la stèle blanche rangés.
Sont ceints d’un laurier uniforme 
Par la même gloire ouvragé.

Ils célatent d’un reflet pâle 
Dana le cercle du rameau vert :
PeiK-être la flèche fatale 
Darde encore lee flancs ouverts...

Oh! que notre ancienne épopée 
Les avait vus puissants et beaux. 
Quand ces vaillants prirent l’épée 
Pour l’honneur de ses fiers lambeaux !

De quelle flamme la bataille 
Echauffa leurs coeurs généreux!
Leur courage doublait leur taille 
Ainsi qu’aux légendes des preux.

Hélas! longtemps ensevelie 
En nos inconstants souvenirs,
Leur tendre mémoire abolie "
A vu son lqstre se ternir.

Par une cruelle disgrâce,
Nous leur retirions ndtre foi.
Et nous laissons périr leur trace 
Aux rudes sentiers d’autrefois. ..

Dans le passé, on croyait que 
les germes qui causaient les ma­
ladies contagieuses étaient dissé­
minés dans l’atmosphère, donc, 
dès le début d’une maladie con­
tagieuse, on s’occupait de stérili- 

l’air dans la chambre en y 
il brûlant du soufre ou en pulvér:- 
| sant des antiseptiques par moyen 
•| d’un appareil portatif dans la 
| maison.

Nous savons maintenant que la 
| malaria et la fièvre jaune ne sont 
| pas disséminées dans l’air. Elles 
[sont causées par la morsure de 
certains moustiques qui, au préa- 

| labié, auraient mordu une person- 
| ne atteinte de la maladie.

Nous savonq aussi que les mi- 
| crabes qui causent les maladies 
| contagieuses ordinaires meurent 
| très vite en dehors du corps hu- 
| main. S’ils sont déposés dans le 
| lait ou autres aliments, ce qui leur 
| empêche de secher, leur vie est 
| ainsi prolongée. La tuberculose 
et la variole ne sont pas incluses 
dans cet énoncé pour des raisons 
que l’espace qui nous est disponi­
ble ne nous permet par de discu­
ter.

| Nous savons que les maladies 
| contagieuses, à l’exception de cel- 
| les qui sont propagées par Veau,
| le lait et les aliments, sont répan­
dues par le contact humain et non 

| pas par les objets. Les germes de 
| maladies sont distribués par les 
| gouttelettes des sécrétions nasa­

les et bussales, émises par l’é­
ternuement, le toux et en parlant 
à haute voix, et qui passent d’un 
malade à une personne bien por­
tante.

Le contrôle des maladies con­
tagieuses ne s’opère pas par la 
désinfection de l’atmosphère ou 
des objets inanimés. Si une mala­
die contagieuse se montre dans 
une école, le moyen qu’il faut 
prendre pour en faire le contrôle, 
c’est de trouver l'individu qui est 
le porteur1 des germes. Nous ré­
pétons que c'est toujours une per­
sonne qui en est la cause et non 
pas un pupitre ou un tableau., 
C’est de gaspiller le temps et 
l’argent de désinfecter la cham­
bre. Prenez plutôt l’argent et le 
temps pour examiner les enfants 
afin de trouver* le porteur de l’in­
fection et en éviter ainsi la pro­
pagation.

Pendant la durée d’une mala­
die contagieuse, il faut ramasser 
soigneusement toutes les déjec­
tions du malade et les désinfec­
ter, parce qu’elles contiennent 

des germes de maladies en grands 
nombres et menacent ainsi la san­
té. Le malade est isolé afin que 
sa famille ou autres ne soient pas 
exposés à l’infection, donc, si ses 
déjections sont désinfectées, le 

développement des maladies con­
tagieuses est empêché par la des­
truction des germes qui les pro­
duisent. C’est la désinfection au 
cours de la maladie qui réussit à 
en contrôler la propagation. 
Quand le malade est remis, et a- 
lors ses déjections ne contiennent 
pas de germes de maladie, il ne 
menace aucunement son entoura­
ge, donc la désinfection terminale 
n’est pas nécessaire.

Pour queutions concernant la 
général, écrire à {’as­

sociation Médicale Canadienne 
184, me Collège, Toronto Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Noue ne répon­
drons 
chant

Collection Avocatі
J.-A. CHAREST, a T2[L.|S. Nérée, m.

13 M.IS. Gervais, év.
14|M. S. Pacôme, abbé.
15|J. |s. J. Bapt. de la Salle. 
16V.H5. Ubald, év.
17 S. [S. Pascal Bayl. conf.

J.-E. MICHAUDJuge de Paix Com- 
Com Duprême 

Spécialité :—collection des 
comptes et prompte 

remise
ST-JACQUES, — N.-B.

Bureau : rue St-Françoie, 
autrefois occupé par M. 

Pius Michaud.
Edmundeton,

■v/g-
ser

H p iIV. ap. Pâque».
L]S. Pierre-Célestin, conf. 
M.|S. Bernardin de S.
M.jS. Hospice, conf.
J. js. Emile, m.

Didier, év.
. Donatien et Rogatien. 

D.|V ap. Pâques.

N. B. 19
20 j1
21
22 4Avocat 23 V.Is K

Albert J. DIONNE 24 S. Ж2? ■erre
5.00
ШЄ-

іB.A. ■ Ш26|L.|Rogations.
27 M. Rogations.
28 M. Rogations.
29 J. Ascension.
30!V.ISte Jeanne d'Arc. 
3!|S. |Mavie Médiatrice.

Avoi і, Notaire Public mi
Bui ш : Chez 

_Vois ' de Jos 
Edmundeton

k Têtu
Berd.
N. B.Z

; de 
ion, “Après la naissance de 

mon bébé fêtais faible 
et décharnée-J’ai en­
graissé de 22 livres.”

Architectesîte ! 
: de
[ICO- BEAULE & MORISSETTE

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.
“Après la naissance 

de mon bébé j’étais 
très faible et déchar­
née. Je me sens bien

'---------------' depuis que je prends
la Levure Ferrugineuse (Ironized 
Yeast) et j’ai engraissé de 22 li- 
livres.”—Mme Laura Benoit.

Des milliers nous écrivent que 
la nouvelle Levure Ferrugineuse 
les a fait engraisser de 5 à 15 li­
bres en 3 semaines. Leurs vi­
lains creux se remplissent de bon­
ne chair ferme. Leurs membres 
décharnés prennent de belles for­
mes arrondies. Leur teint terreux 
se transforme comme pa.r magie. 
La nervosité, l’indigestion et la 
constipation disparaissent le soir 
même puis ils dorment très bien 
et se sentent une vigueur nou- * 
velle dès le lendemain.

Elle constitue deux merveil 
eux 'toniques dans un—la levure 
de malt spéciale aux propriétés 
engraissantes et le fer qui renfor- 
cit. Ce sont d’agréables petites 
pastilles. Elles est beaucoup plus 
effective que la levure non médi­
camentée. Elle donne des résul­
tats dans la moitié du temps re­
quis, ne goûte pas la levure et ne 
cause pas de gaz.

Cessez donc d’être “maigri”, 
fatigué et d’avoir un mauvais 
teint. Procurez-vous aujourd’hui 
la Levure Ferrugineuse chez votre 
pharmacien. Vous vous sentirez 
mieux demain. Le fabricant vous 
remettra votre argent si vous 
n’êtes pas enchanté des résultats 
rapides.

Mais déjà pour leur récompense, 
Remués, nous nous souvenons; » 
Un peuple pieux recommence 
L’apothéose de leurs noms.

Leur sainte geste consignée 
Au livre scellé des aieux,
Nous les rendons à la lignée 
Des chers vaincus victorieux 1

Par nos mains désormais fidèles, 
Ils verront chaque renouveau 
Tresser de floraisons nouvelles 
La guirlande de leurs tombeaux;

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A.4.F.Q. & R.IC.A

2! Rue d’Aiguillon, QUEBEC
B.A A. A. A P. Q R I .O A

a

ohl sans l’ombre du moindre res­
pect humain—vont faire leur pé­
nitence...., les uns dans la cour...., 
les autres sous la voûte...., plu­
sieurs sur un banc de l’avenue, 
juste devant la porte, mais tou­
jours à genoux.

Ils ne sont pas comme certains 
de chez nous, q,ui endossent leur 
christianisme pour l’intérieur de 
1 église, comme on ’endosse un cos­
tume pour une soirée, et qui i«- 

deviennent instantanément pa­
ïens dès quils ont mis le pied sur 
le trottoir.

Oh !... pas du tout!.... Et si.en 
passant, un “titi” parisien leur 
décroche une plaisanterie, à ces 
braves r.oirs elle coule sur eux 
comme t ne goutte d’eau sur l'aile 
d’un ti.iard. Rien à faire'. . Le 
respect humain n’est pas un pé­
ché malgache.

Comptables'—
W. Clarence McN'ecé

C. A. - C. P. A.

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton H
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, «— Moncton, — Campbellton, N. В- I

P. Lansdownc Belyee

BELYEA ET MCNIECE
Et jusqu’aux retraites obscures 
Du temple intime déserté, 
Chacun dressera leurs figures 

un marbre d’éternité I

COMPTABLES LICENCIES 
Dana La Province De Québec Et Au CanadaO

ж Gustave LAMARCHE, c.s.v.
Jolictte, le 24 mai 1929.

A. E. MICHAUD, VISION... —Oui. .. mais ce se:a gênant 
pour les locataires.... Et puis, l'es­
calier, c'est pas très discret. .. At­
tendez !__!

Brusquement, le Père se frap­
pe le fron.

—Y a bon!.... Le Père, il a co­
gné son crâne....

#L
Un petit appartement dans un 

immeuble de l’avenue de Bre- 
teuil, samedi dernier, vers 6 heu­
res du soir.

Défilé ordinaire des locataires; 
va-et-vient prosaïque des cuisi­

nières faisant leurs provisions 
pour le diner et pour le dimanche. 
C’est, comme toute, la maison de 
tout le monde.

Mais, tout à coup, envahisse­
ment !.... Ce n’est plus la maison 
de tout le monde.

Des Soldats malgaches, du plus 
beap noir, arrivent dun pas aler­
te. Ils sont une cinquantaine, et 
pas du tout en service comman­
dé ; on le voit bien à la façon “ca­
marade” dont ils marchent, eux 
et leurs gradés.

Ils pénètrent sous le porche, 
grimpent l’escalier, comme s'ils 
s’élançaient à l’assaut d’une tran­
chée ou d’un cocotier.

“PEOPLE’S MARKET”
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Légumes.
Le .tndemain matin, ce fut de 

nouveau, l'envahissement.
Les c’nquante soldats—la tota­

lité de la garnison malgache à 
1 Pari

Telephone 18-11 - En effet, le Père a une idée lu­
mineuse!

La concierge de l’immeuble est 
une digne femme. Il va lui de­
mander de lui prêter, pour une 
couple d’heures, dans la cour,une 
remise d’autos qui appartient à 
un vieil hérétique, pa 
ces de Pâques.... C’est vaste.c’est 
en ciment armé ... Rien à casser...

—Tous en bas, les gars!.... Je 
vous confesse dans le garage... 
Allons, vivement!....

Comme uq seul homme, les 
Malgaches font demi-tour, dégrin 
golen l’escalier ,et la rampe en 
frémit....

Les voici dans la cour.
Le Père demande alors la per­

mission à la concierge, laquelle 
lui offre même son fauteuil “Vol­
taire” !

—Pas la peine, Madame L.J’ai 
réparé une caisse à bidons d’es­
sence.... Je serai très bien 1-des- 
sus.

Prompte livraison à domicile en tout temps.
n vinrent, comme un seul 

h iminr, avenue de Breteuil.mais 
cette fois, dans la toute petite 
chapelle des Dames du Cénacle.

Là cm one, le cor tenu fu* plti< 
grand que le contenant.

En > it esse, le re «pieuses, pour 
ca«e ton ce bataillon, c went 
les i-orit* du choeur ; puis elle*, 
disparaissent, dis rètement* 

Alors maîtres absolus de ia pl.a 
rc. ainsi 1iv-ée ave; arme» et ba-

ЩШ Ш
Dr. A. M. SORMANY rti en vacan-

mT ' leRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

et
Meilleur

й
bibi j wISwpé
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Heures de bureau;—
8 heures à.tnidi — 1 hre à 4 hre» de l’après-midi 

— 7 â 9 heures du soir ou par rendez-vous.

gages, vous parlez d’une messe ! 
Messe malgache ’ 
gâche !.. Sermon malgache, etet.

Mais la communion fut In 
sainte communion de nous tous

ar<RvnChants mal-
‘

icieusementiî
En réalité, ils se sentent là chez 

eux, puisqu’ils vont chez leur au­
mônier, le P. de la Devèze.

Seulement, le brave Père, sur 
le pas de sa porte, est pas mal 
embarrassé de tous ces noirs 
clients....

Oh! ce n’est nullement qu’il ne 
les aime pas ... Il les chérit de 
tout son coeur de prêtre et de 
missionnaire.

Mais voilà!.... Cest la place!... 
Les appartements parisiens, ca­
ges à mouches pour civilisés, 
n’ont pas été aménagées pour la 
visite de tant de soldats, hauts et 
musclés, habitués, dans la brous­
se de Madagascar, à ne pas et-é 
gênés eux entournures.

(Suite à la page 6)
santé en

Dr. J. ALYRE LEBLANC Si
ШDENTISTE

Gradué de l’université Dentaire de Balti­
more, Maryland, annonce l’ouverture 

de son bureau dans l’immeuble 
Long, rue Canada. Il est 

maintenant prêt à 
servir le public.

Etàpae aux queetioi 
la diagnostique

Puis le Père traverse le groupe ; 
compact, qui attend la consigne;!

—Attention, les gars!.... Faites 
tons votre examen de conscience. 
Je commence.... Les plus gros 
péchés d’abord, hein....?

et U

,ш іUNE GRAMMAIRE 
ORIGINALE

| On raconte qu’une grammaire 
H|à la veille de paraître contient les 

définitions suivantes :
— La Grammaire est la nourrice 

du Langage ; elle a dix enfants ;
*T) Le Nom, estimable propriétai­

re.
L’article, son courrier que le Aussi, le Père fait comme le 

précède et l’annqnce ; >icux Enée. Il lève Ifs bras vers
Le Prénom, son lieutenant ; 'e plafond (2 m. 55 de hauteur) 
L’Adjectif s,on laquais ; il pot- - t. d’une voix anxieuse, 

te la livrée du Nom et s’habille —Mes pauvres enfants, vous 
selon ses caprices; venez, ce soir, pour vous coufes-

Le Verbe, monarque qui règne <er? 
sur ses frères et les soumet à tou- —Oui, Père, on veut faire nos
tes ses volontés. Lee autres ne se 
montrent jamais sans lui, présent —C’est très bien 
ou caché; ment bien!.. Mais
veîbî ^rftTé^ amph*"e’ ®0!t*

Très pieusement, chaque noir 
vient s’agenouiller auprès du 
PèrePère assis sur sa caisse, se 
confesse, et bien mieux que cer­
tains mariés de certaine vendre­
dis....

En sortant du garage, tous—

T.Шm
sa

EMULSIFICATIONVod ànin4? ^
Sèront-ils 

de la m

w.
№ ï' * '‘"".làdu en* d
lait rend le lait une de nos nourri. 

1* phi Ьсіім à digérer, 
dBase la goût 
de ГЬпкск

leШ
BUREAU DE PLAŒMENT^- - ■ 

„ tш V■ Désirez-vous un emploi comme servante dans un 1 
maison privée? Donnez-nous votre atom et vos référé» 

Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous i 
•vous en trouver avec *• •»"""•»

et k!.... Parfàite- 
il aurait été 

préférable de venir... comment di- 
'ai-id? par petits paquets.... Où 

de factotum vais-je vous recevoir? Voyez 
ictic, du Verbe salon....1? C’est un mouchoir de 

de se» pareils ; poche!.... Ma cuisinière est plus
grande que ma cuisine.... Quant de
à ma chambre à coucher, n’en1 Аиммяі pw ПтЛе * 
partons put.... | Ma de mama am sow іа

Made
1 L’EMULSION SCOn :: -

ETGATEAUX IСам duimportante, c’est l’envoi des
r-olicsTSuwe^îLldÜ

Notre Travail Imite la Gr
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PEINTURE GARANTIE
RED LION

Lorsque la plus stricte économie est nécessaire, 
nous recommandons ces Peintures Préparées pour 
usage Intérieur ou Extérieur de bâtisses, ainsi que 
peinture pour plancher, choix de 25 couleurs, Blanc 
et Vert indus. Vous économisez en tenant vos mai­
sons bien peinturées.

EN VENTE A 95c LA PINTE

J. W. LANDRY
EDMUNDSTON, N.-B.

PC.Laporte T 
SI Médécin 11
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L<Renseignements concernant l'Acte des Liqueurs Enivrantes
d<V

Ж ES renseignements suivants sont compilés par LA COM- 
L* MISSION DES LIQUEURS DU NOUVEAU-BRUNS-

Le public est prié d’observer les provisions de la loi, à 
cause des peines sévères qu'en comportent les infractions. Les 
peines sont les suivantes:

Pour vendre ou acheter illégailement-—l'emprisonnement 
de deux mois et amende de $200 avec emprisonnement addi­
tionnel de pas moins de deux mois et de pas plus de six mois 
si l'amende n'est pas payée.

Pour avoir illégalement en sa possession de la boisson— 
amende de $100 ou un mois d'emprisonnement.

L’ivresse dans une place publique est sujet à une amende 
de $20 et, à déftfut de paiement, à l’emprisoni ement pour une 
période n’excédant pas trente jour.

La boisson illégalement transportée dans des automobiles, 
bateaux à gazoline, bateaux à voile, canots, etc., sera confis­
quée, avec l’automobile, bateau à gazoline, bateau à voile, ca­
not, etc., ou out autre véhicule dans laquelle cette boisson sera 
transportée.

La police provinciale est stationnée dans la province pour 
mettre en force la loi et elle a le plein pu voir sans un warrant 
émis par le commissaire en chef de la Commission des Li­
queurs de faire des recherches et d’opérer des arrestations pour 
infractions à la loi.

Cf
WICK pour les personnes qui ne sont peut-être pas familières 
avec la Loi des Liqueurs, 1927, ses provisions et les peines 
qu’elle comporte:

A moins de provisions contraires, les heures d’affaires des 
magasins administrés par la Commission sont 9.30 a.m. à 5.30 
рлп. Samedi, 9.00 a.m. à 1 heure p.m.

Dans lies magasins réguliers établis par la Commission, 
on peut acheter les boissons spiritueuses une bouteille chaque 
vente ; le vin et la quantité désiré par l’acheteur. Toutes le» 
marchandises sont marquées du sceau de la Commission. Les 
liqueurs spiritueuses sont enveloppées dans un papier spécial, 
portant la manque privée de la Commission. Les seuls endroits 
où l’on peut acheter légalement de la boisson sont les -magasins 
du gouvernement administrés par la Commission. Il n’est pas 
permis au^t pharmaciens de vendre de la boisson.

Il est permis de consommer de la boisson dans la maison de 
l’acheteur feulement. La loi définit la “résidence” de la ma­
nière suivante: “toute maison ou partie de maison ou tente 
dans laquelle une personne demeure, mais ne comprendra au­
cune partie de bâtisse qui (partie) n’est pas actuellement et 
exclusivement occupée comme une résidence privée, ni aucune 
partie d’un hôtel ou club à l’exception d’un appartement privé 
occupé par un hôte de l’hôtel ou du club”.

Un hôte dans un hôtel est celui qui “est dûment enregis­
tré dans l’office de l’hôtel comme occupant cette chambie et 
à du baggage lui appartenant dans l’hôtel.”

La boisson légalement achetée selon da loi peut être por­
tée ou transportée d’une résidence légale à une autre ou d’un 
endroit où elle a été légalement achetée selon la loi; pourvu, 
toutefois, qu’aucune boisson ne sera consommée par aucune 
personne pendant qu’elle est ainsi portée ou transportée.

Il est défendu de boire dans une place publique et toute 
personne violant cette provision de la loi est sujet à l’amende 
et à l’emprisonnement. Une “place publique” signifie tout en­
droit, bâtisse ou place où le public a accès ou est permis d’a- 
vori accès, ou tout chemin, rue, ruette, parc ou endroit public 
d’amusements ou de réunions”.
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man<La boisson ne sera vendue ni délivrée à aucune personne 

au-dessous de l'âge de 21 ans. Les magasins du gouvernement 
ne sont pas ouverts les fêtes publiques, ou le jour où і1 y a une 

• élection dans le quartier, la paroisse, la ville ou le comté dans 
lequel le magasin est situé.

On peut ordonner de la boisson par la malle au bureau- 
chef, Frédérieton. Aucune commande C.O.D., ne sera acceptée. 
Un mandat de poste ou d’express, pour le prix de la marchan­
dise avec un montant additionnel suffisant pour payer le,- fiais 
d’expédition, doit accompagner la commande. Il n’est pas per­
mis d'expédier de la boisson par la malle ou l’express en dehors 
des limites de la province du Nouveau-Brunswick.
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VISION...AUX INDES '
(Suite de 1a page 5) 

celle de toute la terre chrétienne, 
qu'elle soit -malgache, romaine, 
saharienne ou canadienne. &I

ЩEt il y eut, pendant cette me*- 
une vision partictriièr - jolie.

Au milieu de ces soldats noirs, 
rudes gar-4 qui paraissaient en- 
j jie plus grands, plus larges,plu» 
forts, dans le cadre des meubles 
menus de cette chapelle de cou­
vent, brilla doucement une toute 
petite chose blanche....

Oétait urfp fillette française 
qui, ce matin-ià, faisait sa pre­
mière communion.

Toute la lumière de la chapelle 
semblait se concentrer d’abord sur 
cette enfant, pour se refléter en­
suite sur le cadre sombre et puis­
sant des soldats qui -l’entouraient, 
symbole grêle et inattendu de l’â­
me française, rayonnant en grâce 
et en amour jusqu’aux extrémités 
du monde.

Et c’était vraiment émouvant 
de voir cette faiblesse et cette 
force agenouillées ensembles de­
vant le même autel et commu­
niant, de la main du même prê­
tre, au même Dieu.

Aussi, devant ce tableau, di­
gne de tenter un peintre, je pen­
sais: “Comme elle est belle, no­
tre religfion...., k^éal permanent 
de toutes les âmes, pain univer­
sel, à la fraction duquel nous re­
connaissons tous le Maître...., 
que nous soyons nés sur l’asphal­
te sacrée ou dans le blé d’une ils 
lointaine. t

Et j’ai salué ces humbles noirs.
En plein Parie, ils donnaient 

ainsi, et presque sans s’en dou­
ter, un bel exemple à tant de 
blancs qui, si souvent, hélas! ont 
perdu, avec la foi, la notion mê­
me de la dignité de le

Pierre L’ERMITE.

-

£
m
1

0

Lord IRWIN, vice-roi des Indes, 
qui a reçu du gouvernement 
britannique toute la liberté né­
cessaire pour régler le présent 
conflit aux Indes.

m

CABANO )

VA-ET-VIENT
—De passage à Cabano la se­

maine dernière MM. Robert Têtu, 
Eernandeau Boulay, gérant de la 
Banque Provinciale de Rivière- 
du Loup.

—M. A. Guérin, gérant de l’As­
sociation forestière était de pas­
sage à Cabano, Rivière du Loup, 
Rivière-Bleue, Sully et Edmun- 
dston, accompagné de M. Valen 
McClean.

—-Mlle Cécile Guerrette était 
en visite chez sa soeur Mlle Stel­
la Guerrette.

—MM. Gervais et Dupuis, em­
ployés de la Cie de Téléphone 
Bell de Montréal étaient de pas­
sage à Cabano ces jours derniers. 
DECES :—-

Mardi le 13 mai est décédée à 
l’hôpital de Rivière du Loup,Mlle 
Aurore Dubé fille de M. et Mme 
Arthur Dubé, à l’âge de 19 ans, 
Ses funérailles ont eu lieu à Caba­
no le 16 courant. Nos plus sincè­
res sympathies à la famille en 
deuil.

ur race....

j
affections de la peau

MATH
Un A 

deux A 
Un I 

d’esprit 
révdluti 

Un / 
Jeux A 
sérié.

Un / 
iegger" 
une bt 
c’est la 

Un ( 
deux Ci 
lade; tt 
Jean-H:

DDD U l’a pas de rival dans le traite­
ment dee affections de la peau. Formule 
de médecin que lee médeci 
mandent. Liquide agissant qui détruit 
la vie du germe dans la peau. DDD 
rafraîchit, soulage, apaise. Les peaux 
ternes se nettoient.

RAYMOND BREAU 
Pharmacien 

Edmundston. N.-B,

ns recom-

o

La Commission des Liqueurs du N.-B.
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TROUBLES DES REINS
C’est le 7 emps Maux de tête disparus

“Comme par enchantement” 
dit M. A. Chatigny. Des milliers 
écrivent que les malaises des 
reins et de *la vessie, la constipa­
tion, les indigestions, les gaz, les 
maux de tête disparaissent en une 
nuit avec “Fruit-<à-tives”. 
nerfs s’appaisent. Le sommeil re­
vient de suite. Demandez “Fruit- 
à-tives” à votre pharmacien au­
jourd’hui.

■ Les

ET L’HYGIENE
ECONOMIQUE?

L’imprévoyance est un ma-1 non 
seulement pour lMndividu, mais 
aussi poor la société ; celui qui en 
souffre s’érige tout d’abord en 
bourreau de lui-même, puisqu’il 
crève de mi-sère ; U devient ensui­
te une plaie incurable pour les ait 
très: ne sont-ils pas obligés de 
prendre, dans leurs goussets, les 
moyens de subsistance qu’il avait 
l’obligation de s’assurer lui- 
même1?

L’imprévoyance étant un mal 
qui contamine, la société a droit 
de se protéger. On met bien en 
quarantaine celui qui est atteint 
par la contagion : alors la Prévo­

yance, L’Hygiène économique, 
serait-еГІе moins nécessaire?

Si l’imprévoyant avait au 
moins cette excuse: “Il faut mê­
me payer pour se renseigner” ; 
mais il ne l’a pas: la Caisse Na­
tionale d’Economie envoie gra­
tuitement de longues “Lettres 

explicatives” sur ses nombreuses 
rentes Viagères. in-d;ivkhiëlfes, 
onnjomte(s, familiales .spéciales, 
collectives. On n’est vraiment 
excusable de vivre au crochet des 
autres.

■mm
SAM FÜHRER

Cette
Semaine
Achetez
Votre
COMPLET
Ou votre

::

і
W*

PALETOT Roger du. Vemay.
(Publicité éducative de la 
S.-J. Baptiste de Mon­

tréal.)Votre 1 R ° Q u °1 s
Résultats des Examens de Pâques 

Grade VI—Lina Migneault, 
82.9; May Hébert, 81 ; Aline Hé­
bert 71.

Grade IV—Germaine Michaud 
81.3; Ned Godin 71.8; Onrl G ,r- 

ult 69.8; Martin Martin 65 1 ; 
Aline Bois 56.2; Anne Martin 
52.4; Anita Martin 51.7.

Grade III—Dorilla Cyr 93.6; 
Lucienne Rioux 90.8 ; Gerard Mi- 
chaud 85 ; Fred Lee 76.3 ; Geor­
ges Jalbert 73.4; Qaude Jalbert 
72.5; Pierre Jennet 70.6; Yvon 
Jalbert 69.6.

Grade II—Simonne Bois 94.3; 
Wilfrid Hébert 83 ; Cécile Léves­
que 81.6; Arthur Rioux 80.2; Ro­
méo Jalbert 79.5 ; Robert Lé 
que 77.1 ; Franklin Thériault 70.5 
Léna Beaulieu 69.3.

Dorothée Violette. Inst.

ROBE
Ou votre
MANTEAU

Au Magasin 
de Confiance

і
SFuhrer
EDMUNDSTON, N.-B.

ves-

DEMANDEZ TOUJOURS LES PRODUITS 
DES 1000 MEMBRES CANADIENS

“Les Produits Martin”
I

і
і

— comprenant —
Aux cerises ......
Aux bananes ....
Aux noix noires 
Gingembre Jamaïque 35c 
Colorant rouge, 2 oz .. 25c 
Cocoanut Pie Filling 50c 
Lemon Pie Filling .. 50c 

LES EPICES

25cCold Cream Linette...50c 
Vanishing Cream

Linette ..........
Message Cream

Linette ..........
Face Cream ........
Poudre Jacquelot 
Poudre à Bébés 
Shampoo Cocoanut .. 50c 
Shampoo liquide 
Brosses à dents 
Lotion pour la

gorge et bouche . .. 50c 
Eau de Floride 
Savon à bébés 
Savon d’Olive 
Liniment Anti-pain 1.00 
Crème Camphré 

Mentol 
Onguent de moutarde 50c 
Onguent pour 

démangeaison 
Baume Catharre 
Salve pour cors 
Tonique pour cors .. 35c 
Beef Iron & Wine .... 1.00
Nervo-digestif .......
Tablettes “Calmol” 

pour maux de tête 35c 
Gommée pour maux 

de tête 
Lotion pour la tête .. 35c 
Acide borique 
Sel d’Epsom, 8 oz .. 20c
Peroxide .......... .
Poudre à rata ...
Sirop pour vers
Cacao .....'...........
Spot Remover .
Huile à machine, 4 oz 25c 
Polishall

25c

Él 25c50c

45c

■ 8
'V’,{mm

50c
50c
25c

Canelle...............
Clou de girofle ..
Gingembre .......
Moutarde ..........
Epices mélangés.......  25c
Poivre noir ........
Poudre à pâte, 1 lb .... 35c 
Essence d’épinette .... 35c 
Extrait de vin

de gingembre....... 50c
DIVERS

Boutons “Bachelor” .. 10c
Presto ......
Camphre ..
Brillantine 
Bay Rum 
Poudreries 
Parfums "Jacquelot” 50c 
Baume Analgésique .. 35c
Syrop pour bébés.....  35c
Acetopirine(Aspirine) 25c 
Poudre à pieds
Emplâtres ........
Poudre à laver ..
Sirop Limonade .......  50c
Sirop Orangeade....... 50c
PRODUITS MARTIN
Liniment Martin....... 35c
Uniment Martin.......50c
Remèdes des Familles 50c
Tonique Peuplier..... 50c
Winter Salve 
Huile de Ricin 
Huile de Ricin 
Huile de Foie 

de Morue 
Huile de Foie 

de Morue .
Huile d’Olive............... 25c
Huile d’Olive ...
Huile camphrée .......  25c

Winter

25c
30c75c
35c35c
25c

35c45c
20c
15c

35c

WM 25c
10c75cі 50c35c

1 50c25c
25c

1.50

35c
25c25c
25c

20c

25c
35c
50c
35c
50c

. 25c
50c 15c

LES ESSENCES
A la vanille......
Au citron .........
Aux amandes ..
Aux ananas ......
Aux fraisée ......
Aux framboises ......... 3.5c
A la canelle 
A l’érable ...
A l’orange .
A la menthe ......... ........45c

25c
25c

3$c25c
35c

50c25c
.. 25c

60c
25c

Camphor 
■ Green

...... .. 35c
50c35c

Poli à métal 25c

Demandez les Produits Martin à votre 
détaillant local

P. W. MARTIN, Co., Ltd., Edmunditon, N.-B
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S&pyf * Le Placement sur 
p les Bonnes Routes du

Nouveau-Brunswick
W ES BONNES ROUTES ne sont pllus un luxe, mais une nécessité 
« moderne. Construites pour nos besoins immédiats d’affaires et
de plaisir, elles se montrent un placement merveilleux pour la provin­
ce du Nouveau-Brunswick.

En rendant le transport facile, les bonnes routes du Nouveau- 
Brunswick encouragent les affaires, aident aux cultivateurs et pro­
curent du plaisir à des milliers de noti:e population. Les bonnes 
tes sont parmi notre plus grand actif.

y Ces routes ont coûté $30,000,000 de l’argent du peuple depuis dix 
«ms. D’autres millions seront nécessaires pour les réparer et les re- 
nouveiler. Cet argent doit provenir de ceux qui utilisent les routes.

Comme automobiliste, vous êtes invité à prendre intérêt à la voi­
rie. Vous devez utiliser les routes et non en abuser; vous devez en 
jouir et non les détruire. L’excès de vitesse brise la surface des 
tes. Conduisez avec modération et vous aiderez à protéger ce place­
ment considérable que vous et les auties automobilistes ifvez fait 
dan-s les bonnes routes de la province.

Le bon sens et l’esprit des affaires vous enseignent à conduire 
modérément dans la campagne. Le bon seris, parce que vous pouvez 
tout voir en voyageant. L’esprit des affaires, paice que la vitesse ex- 
cesàive est dangeureuse et détruit 'a surface des routes. Comme 
et .les autres automobilistes avez à défrayer le coût d’entretien des 
routes, vous êtes directement intéressé à faire votre possible pour 
protéger cet important placement dans les bonnes routes du Nou­
veau-Brunswick.

Le Département des Travaux publics demande l’aide de tous les 
automobilistes pour maintenir les routes en bonnes conditions.

Merci !

rou-

rou-

Dept. des Travaux Publics du Nouveau-Brunswick
- L’HON. D. A. STEWART, MINISTRE.
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LA GEODESIE DANS 
LES PROVINCES 

MARITIMES
[MADAWASKA, Maine 7m Le Gyproc sauvegarde 

les maisons de 
campagne contre 

ГINCENDIE!
PROTÉGEZ votre famille 

en rendant voire maieon de 
pagne â Vépreuve des cou- 

d air, de la poussière et de 
l’incendie. Le nouveau Gyproc 
ivoire, oui ne peut brûler, voue 
rendra a peu de fraie ce pré­
deux service.

Il ajoutera aussi à la solidité 
de vos murs, plafonds et cloi­
sons. Il n’est pas nécessaire de 
le décorer (quand il est divisée 
par panneaux), mais vous pou­
vez le teinter ou le recouvrir de 
papier-tenture ou de plâtre, à 
votre gré. Fadlement et ra­
pidement posé, c’est un avan­
tage définitif,et il est infiniment 
supérieur aux autres matériaux 
de construction.

Ci-dessous le noin de votre 
fournisseur. Consultez-le dès 
aujourd’hui sur la Cloison 
Murale Gyproc ou demandez 
notre intéressante brochure 
gratuite: "Bâtissez et Remode­
lez avec Gyproc."

GYPSUM, LIME AND 
ALABASTINE, CANADA, 

LIMITED

—Le recensement pour la pa­
roisse de Madawaska montre que 
notre population est de 3,533 fi­
nies, une augmentation de 1600 
depuis 1920, la plus grande au­
gmentation de toutes les villes du 
comté.

—-Mlles Henrietta et Laurina 
Dionne, institutrices au couvent 
du Bon Pasteur de Van Buren, 
visitaient les écoles locales mer­
credi dernier.

—Mlle Léona NL Cyr après a 
voir passé les dernières semaines 
chez sa soeur Mme Joseph J. Pel­
letier est retournée chez-elle à 
Lille pour passer l’été.

—Mile Simonne Albert et MM. 
Donat Martin et Lewis Bou­
chard sont allés à Caribou diman­
che dernier pour visiter des amis.

—M. William J. Cyr, étudiant 
à l’Université du Maine, à Orono, 
était de passage ici dimanche der­
nier, avec des amis, pour visiter 
ses parents et amis.

—Plusieurs personnes de Ma­
dawaska sont allées assister à la 
séance donnée dans le nouveau 
gymnase de Fort Kent. Tous sont 
revenus enchantés de leur soirée.

—Le bal de l’union I. B. of P. 
M., qui eut lieu à la Sally Olym­
pia jeudi dernier a attiré une gran­
de foule. La musique était fournie 
par l’orchestre Léo Doucette.

—M. Albert D. Martin de Fran 
chville a été réélu surintendant 
des écoles, à une écente assem­
blée des commissaires des éçoles 
de French ville, Ste-Agathe, 
Grand’Isle et Madawaska. Cette 
assemblée eut lieu à l’Ecole Evan­
geline lundi soir.

—»M. et Mme Henry Bouchard 
de Ste-Agathe étaient de passa­
ge ici lundi dernier.

—Les amis de M. Jack McGin­
nis apprendront avec reg et qu’il 
est actuellement malade à l’hôpi­
tal privé d’Edmundston. Sa con­
dition cependant s’améliore tous 
les jours.

—M. et Mme Eddie St-Pierre 
de West Enfield étaient en ville 
dimanche dernier, par affaires et 
pour visiter des amis.

—M. et Mme Everett Boober 
et leurs fils Donald et Kenneth 
sont partis pour Buckspott où M. 
Boober remplira une position 
dans le service électrique dans la 
construction d’un nouveau plan. 
Il était à l’emploi de la Cie Fra­
ser ici depuis un an.

Détermination de l’altitude et de 
la position de plusieurs monta­
gnes du Nouveau-Brunswick.H ZVotre Déjeuner 

Tiré de Canons
v
. . ? -1

. ■■ P: : > Le Service Géodésique du Ca­
nada, ministère de l’Intérieur, au 
cours de ses travaux de triangu­
lation dans les provinces Mariti­
mes, a déterminé avec précision la 
position géographique et l’altitu­
de de plusieurs montagnes im­
portantes du Nouveau-Brunswick 
septentrional. L’exécution dfun 

réseau de triangulation depuis la 
tête de la baie des Chaleurs, près 
de Caanpbeilton, N.-B., en direc­
tion sucbouèSt à travers la pro­
vince du Nouveau-Brunswick, 
jusqu’à la montagne de Mars, im­
médiatement à l’ouest de la fran- 
tière dans l’état du Mains, a mis 
le ervice Géodésique en mesure 
d’çbtenir l’altitude précise de ces 
montagnes au moyen de nivelle­
ments rigonométriques.

Pendant des années, on ne pou­
vait pénétrer dans les parties sep­
tentrionales de la région centrale 
de la province qu’en voyageant en 
canot ou en empruntant des che­
mins forestiers. Pour cette raison 
les altitudes des hautes chaînes de 
collines de l’intérieur ne furent 
primitivement obtenues qu’au 
moyen du baromètre anéroïde au 
cours de voyages de plusieurs 
jours de durée. Il n’est pas surpre­
nant que, dasn ces conditions, di- 

ltitudes aient accusé des 
erreurs considérables. Toutefois, 
ces dernières ont mantienant été 
rectifiées, et l’on trouvera ci-des­
sous les altitudes de quelques- 
unes des montagnes les mieux 
connues, parmi lesquelles le mont

camіксії
■щ а
Щ
'Æà

жpour que vous n’ayez pas à le 
faire cuire

ЩF І

II $m% c.Lises comment cette étonnante 
invention rend véritablement 
les Grains Soufflés aussi nour­
rissants qve les cSréales cuites

et chaudes

T ORSQUE le professeur Anderson découvrit le 
■!-< secret de faire exploser les graine de blé et de 
riz en les tirant de canons, il résolut un important 
problème. Il donna à ces grains croustillants et Щ 
délicieux à manger, la même valeur nutritive qne f \ I
possèdent les céréales cuites et chaudes. 7 V V1

Chaque grain de blé ou de riz contient 125 mil- Tÿ
lions d'atomiques cellules alimentaires qu’il faut 1 * x
briser pour que le grain soit complètement diges­
tible. Cela exige ordinairement plusieurs heures 
de cuisson. Mais le professeur Anderson a décou­
vert une méthode plus pratique. Il place dans des 
canons de bronze hermétiquement fermés des grains 
de blé et de riz choisis, fait tourner ces canons dans 
des fours très chauds, puis il les tire. Ceci pro­
voque 125 millions d'explosions dans chaque grain, 
qui est ainsi rendu parfaitement digestible. Les 

w grains traités de cette façon sont pratiquement aussi 
nourrissants que les céréales cuites et chaudes.

confier ces grains à 8 fois leur 
grosseur normale. Us sont croustillants comme 

> des rôties fraîchement beurrées et ont une saveur 
d’amande toujours favorablement appréciée.

Servez de ces grains d'iicieux sur la tableïamili- 
Demandez aujourd'hui même à votre épicier 

de vous envoyer du Blé Soufflé et du Riz So 
Qu :Lcr. The Quaker Oats Company.
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QUAKER PUFFED WHEAT et PUFFED RICEEn Vente Chez
LAITEdmunaton, N.B.J. W. Hall
St. HOWLAND, Me.

M. et Mme Eddie J. Gaudreau 
ont le plaisir de faire part à le ms 
parents et amis de la naissance 
d’une fille née le 12 mai et bapti­
sée sous les prénoms de Marie, 
Aline, Marcelle. Parrain et mar­
raine M. Hilaire Castonguay et 
Mlle Virginie Béland.

de la station Napadogan. chemin 
de fer National du Canada, comté 
de York, 1,622 pieds ; Quisibis, 
de quinze à vingt milles à l’est 
d’Exàmimdston, 1.619 milles, et 

Squaw Cap. près du confluent des 
rivières Upsalquitch et Patapedia, 
1,584 pieds.

Carleton prend la place d’hon­
neur, étant la p us haute monta­
gne du Nouveau-Brunswick :
Mont Carleton, dans la région des 
eaux supérieures des rivières To- 
biques et Nipisiguit, 2,690 pieds ;
Costigan, dix milles à l’est d’Ox­
bow, sur la route de la Rivière 
Tobique, 2,197 pieds ; Bald Peak, 
près du Ruisseau Riley, 2,086 
pieds; Blue Bell, comté de Vic­
toria, 1,754 pieds; Black, cinq

milles à l’Ouest de la station ap- Mlle Jeanne Michaud est de 
pelee Summit, sur le chemin de retour chez elle en bonne voie de 
fer National du Canada, près de convalescence, après avoir passé 
la limite entre les comtés de Vie- neuf mois au Sanatorium de St- 
toria et de Carleton, 1,705 pieds; Jean. Ses parents et amis se ré- 

У? і Otter Slide, quatre milles au nord jouissent de cette bonne nouvelle.

Charles
SOfIS $utre

MATHEMATIQUES...
Un Anglais, c’est un insulaire; 

deux Ang'ais, c’est un empire.
Un Français, c’est un homme 

d’esprit ; di jx Français, c’est une 
révolution.

Un Allemand, c’est un savant; 
Jeux Allemands, c’est une bras­
serie.

Un Américain, c’est un “boot­
legger" ; deux Américains, c'est 
unie beuverie ; trojs Américains 
c’est la prohibition.

Un Canayen, cest un mouton ; 
deux Canayens, c’est «ne engueii • 
lade : trois Canayens, c’es une St- 
Jean-Raptise,

PROPOS D’HIVER....
—Ca doit tout de même faire 

quelque chose quand au pôle 
Nord on voit le trermomètre des­
cendre à 70 o au-dessous de zéro? 

—Dame.... ça jette un froid !

GAFFEUR...
L’entrepreneur s’adresse à un 

ouvrier nouvellement embauché.
—Voyons, le contremaître vous 

a-t-il indiqué ce que vous avez à 
faire?

—Oui, monsieur, il m’a dit de 
le réveiller quand je vous verrais 
venir.

MARTIN’S, N.-B. POUR MARIAGE 
et autres occasions 

commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VAN WARTЖO

INCORRIGIBLE...
La peine de mort n’effraie pas 

les assassins, ma chère dame ! On 
peut bien les pendre, ce n’est pas 
ça qui les empêche de recommen­
cer après, si ça leur dit !.... -

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS• • ■ Potages à ta crème, J 
crèmes de légumes, 
sauces, pains, gâteaux, d 
tous les plats à base

Merveilleux ! de lait sont plue riches vV j 
et plue veloutés si on f; j 
emploie du Lait St. f 
Charles. І “Et Ensuite Madame?”

Iі

fates le coupon à la poste 
aujourd’hui pour le LIVRE, 
GRATIS, contenant 100Les femmes le 

déclarent -— 
cette nouvelle 
méthode de 
cuire est 
merveilleuse

:

Ш.

j LA ОБ BORDEN LIMITÉE 
140 St-Paul Ouest, Montréal 
Expédie* le Litre de Recettes і Щ
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SIXIEME EXCURSION
A TRAVERS LE CANADA

avec
L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL 

Du 5 au 26 JUILLET, 1930

7/*A

,d»*

ІУ■
mDirection personnelle de 

M. VICTOR DORE,
Professeur à l’Ecole des Scien­
ces Sociale, Economique et Po­
litique de l’Université de Mon­
tréal, et Résident de la Com­
mission des Ecoles Catholiques 

de Montréal.

DU PAIN délicieux fait à la maison et des g 
petite pains chauds.... quelle traite! Et voue 
pouvez maintenant les servir à tous lqe repas.
Car voici une nouvelle méthode amusante et

mmv
ATOTRE téléphone ne sonne jamais deux fois pour le 

même appel. Nous sommes toujours là avec une ré­
ponse courtoise — prêts à prendre votre commande pour 
Epiceries, Viandes et Légumes de Qualité.facile de cuire. \

Elle réduit le tempe de la cuisson en deux.. : 
le pétrissage est devenu inutile.... pas besoin 
de préparer te levain. La Nouvelle Méthode 
Facile Quaker a été perfectionnée par un mal- . 
tre-boulanger. Elle est décrite avec illustra­
tions dans une brochure attrayante dont vous 
pouvez obtenir une copie gratuitement sur de­
mande. Remplissez le coupon ci-contre et raal- 
les-le à son adresse.
Ou, le marchand de Farine Quaker vous don­
nera une copie de cette broenure si voua la lui 
demandez. Demandez un sec de Farine Qua­
ker, aussi. Voua en aurez besoin pour obtenir 
les meilleurs résultats. Employez la Farine 
Quaker dans toutes vos cuissons. Elle fait des 
gâteaux et autres pâtisseries plus délicieux et 
plue attrayante perce qu'elle a été éprouvée à

le moulin

b. Dites simplement à l’opératrice: No. 51
Spéciaux du 23 au 29 maiPAR TRAIN DE LUXE DU

Pacifique Canadien 'Au Comptant Seulementm
ÇHTPSO
gros paquet ...... ............

RAISINS sans noyaux 
15 os, 2 paquets ........

KETSHUP Heinz 
grosse bouteille .... .......
SUCRE GRANULE 
sac 10 Ibs ___________
FARINE 5 ROSE | ПА
sac 24 lba -- ------------ ie£U CITROUILLE
SEL Windsor (pumkins) bte ------

g£ïË=Z2BsSrïïiS-Ifc
CONFITURES baises oq MARMALADE f Q-

et pommes, 4 lba     OvC Tri-Fruit, 16 os   1 2FL

1 Q. CONFITURES Pêches л Q 
1ЛС 40 oz, U jarre...................Ч’ОС

CONFITURES pures 
aux fraises, jarre 3 lbs ..

FEVES Heinz 
medium la bte ............... ..

Un voyage de vacances instruc­
tif et agréable, organisé pour 
faciliter aux Canadiens la vi­
site de leur paya, de set villes, 
de ses industries et de 

pittoresques.
de MONTREAL 

tout frais 
compris

Pour renseignements compléta, 
s’adresser à l’Université de 
Montréal, No. 1263, rue St-De­
nis. Montréal—4 M. Victor 
Doré, directeur du voyage, 
tier Postal 476, Montréal, ou 

agents du

LES GRANDS LACS 
L’OUEST CANADIEN 

BANFF - LAC LOUISE 
VANCOUVER-VICTORIA

:
25cTHE QUAKER OATS COMPANY 

Peterborough, Ontario.

Je voudrais essayer la Nouvelle Mé­
thode Facile de faire du pain. Prière de 
jn’envoyer GRATIS une copie de votre 
jivret dans lequel se trotive expliqué cet- 
té méthode merveilleuse.

48csites

25c ■M14C,' *365 :
* .59c ЖFEVES JAUNES 

la boite ________ -17cрЛ Ж
M
Rue 14ctous let stagne de sa fabrication Bureau de Poste 
Nom de

......Prov.---------
Ca-et cuite chaque Jour 

vérifier les qualité*.
en
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DIVERS;—
—M. J. Gérard Chamfoerland est 

retourné travailler à la Banque 
Royale d’Edmundston après a- 
voir passé une quinzaine chez ses 
parents M. et Mme Ernes Cham- 
beriand.

—M. et Mme Mendoza Lamar­
re de Rivière du Loup étaien les 
hôtes de M. Pierre Lamarre der­
nièrement.

—M. J. Rolland Bouchard de 
St-Jacques, N.-B., est maintenant 
de retour parmi nous.
MOIS DE MARIE:—

Les exercices du mois de Ma­
rie se font tous les soirs à 7 
heures. Le chant est fait par les 
demoiselles Enfants de Marie. 
DECES

Nous apprenons avec regret la 
mort de Mme Vve Rémi Cham- 
beiland décédé le 13 mai et inhu­
mée le 16, en l’église de St-Phi- 
lippe. Profondes sympathies aux 
familles en deuil.

—M. Frank Grondin est parti 
ce matin pour Winnipeg où il re­
présentera l’Union des “carmen” 
du C. N. R.

—M. et Mme Paul R. Bélanger 
ont fait un voyage en aut oà Qué­
bec et Montmagny dimanche 
dernier.

—M. et Mme Jos. P. Guerrette 
de Madawaska, Me., sont de re­
tour d'un voyage dans les Etats- 
Unis visitant New York, Boston 
et Waterville. Ils étaient accom­
pagnés de M. et Mme Léo Poi­
rier. Ils sont revenus par Mon­
tréal et Québec.

—M. et Mme Jean Roy et leurs 
enfants sont allés à Ste-Anne de 
la Pocatière dimanche dernier 
pour la confirmation de leur fils 
étudiant àu collège.

—M. et Мире Jos. David, sont 
actuellement en voyage*pour une 
semaine.

—M. N. C. Ralston de St-Jean, 
gérant de 1«я Sun Life Ass., pour 
le Nouveau-Brunswick, et Mme 
Ralston étaient en ville mardi.

? l.mïVotre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité 
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un 
(aires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

Voici les noms des candidats choi­
sis à date pour les prochaines 
élections provinciales:

person- 
W d’af- gsuce

La Saison de Pêche est ouverte.
—Jouissez-en mais n'en abusez pas!

La loi fixe à pas plus de dix livres la 
quantité de poissons qu'un pêcheur doit 
prendre par jour.

Publiée par le Clvo de Chasse et de Pèche de Madawaska, daiyi 
l'intérêt du coratl. pour la préservation de nos ressources nain-

CIÏ
ALBERT — Gouvernement*, 

Hon. Lewis Smith, C. J, Osman ; 
Opposition, Harry O Downey, 
F. M. CoLpitts.

CARLETON^—dGouverrement 
E. W. Melville, G. W. Perry, F. 
C". Squires ; Opposition, W. P. 
Jones, leader, F W. Smith, F. K. 
Brown.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

i

LA BANQUE PROVINCIALE CHARLOTTE—Opposition, 
J W. Scovil, Dr J. F. Worrell, 
E nest Shaw, Leroy Hill.

KEiNT—Gouvernement, Pla­
cide Babin, A. J. Doucet, D. C. 
Mclnerney ; Opposition. A. J. 
Bo.dage, A. A. Dysart, F. G. S. 
Richard.

KINGS—Gouvernement, A. J. 
H rooks, J. H. A. L. Fairweather, 
J. W. Smith ; Opposition, G. S. 
K r.near, G. C. P4 McIntyre, O. 
W. Wetmore. { j

MADAWASKA—Gouverne­
ment, Arthur Michaud, Joyime 
Cormier.

MONlCTON—Gouvernement, 
Hon. E. A. Reilly ; Opposition, T. 
T. Goodwin ; Indépendant, Han­
ford Price.

ST-JOHN (ville)—Gouverne­
ment, Hon. L. P. D. Tilley, W. 
H. Harrison, M. E, Agar, Dr W. 
W. White; Opposition, W. A. I. 
Anglin, Dr G. d. Corbet, E. J. 
Henneberry, Percy J. Steel ; In­
dépendant, Robert Ewing.

ST-JEAN (comté)—Gouverne­
ment, Hon. J. B. M. Baxter, pre­
mier -ministre, H. Colby Smith.

SUNB'URY^—Gouvernement, 
E. C. Atkinson, A. D. Taylor; On 
position, D. W. Merscreau, P. K. 
Barker.

DU CANADA
FrPrésident du Conseil d’Administration 

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

mien 
disse 
le lu 
sa d 
prcxv
19 jt

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeur 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE
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DE NOS FORETS peu
NAISSANCE

M. et Mme Jos. Dumont, née 
Abohéna Lavoi-e, de Ste-Rose du 
DégeTé. font part à leurs pa 
et a-m!s de la naissance d’un fils 
baptisé le 26 avril sous les noms 
•de Joseph, Blerthier, Normand. 
Panrr'n et marraine M. et Mme 
Joseph Morin, Porteuse Mme 
Moise Morin.

la n
dateCH S.-A. ROY, Gérant général. La maladie du Professeur 

Sandwell a changé le programme 
qu’avait préparé le Club de Pêche 
et de Chasse local pour la soirée 
de vendredi dernier.

Malgré que la salle fut remplie, 
il fut impossible de donner la re­
présentation ce soir-là. Néan­
moins samedi soir dernier, la sal­
le de l’école publique s’est remplie 
de nouveau et l’assistance a jouit 
d'un programme éducatif de vues 
animées sur la valeur de nos res- 
s mrces naturelles au Canada et 
les soins qu’on doit apporter pour 
1rs protéger contre la destruction 
par le feu ou le gaspillage.

Ce n’est pas le répéter inutile­
ment que de iTire à tous et chacun 
de nos lecteurs, en les enjoignant 
de le crier à tous: SOYEZ PRU­
DENTS lorsque vous êtes dans 
*vs bois. Un instant d'impruden­
ce peut causer des milliers de 
p’astres de dommages et parfois 
«a perte de vies.

com
milii
prav
jusq

rents

Succursale à Edmundston, L.-A. BARD, Gérant. mm
les.

c
tuell
que
queCONFERENCE & CLINIQUE

Mme Michaud, gande-malaide 
du service social, annonce une 
conférence et une clinique pour 
’es mères de famille pour vendre­
di le 23 courant à 2 heures, dans 
le soubassement de ГEcole 
loissiale. Prière de ne pas amener 
de bébés. Toutes les mamans ét 
futures mamans sont cordiale­

ment invitées.

Central Cash Store par
ses

l
5c, 10c, 15c jusqu’à $1.00

JOS. DAVID, prop.
Rue de l’Eglise, voisin du Bureau de Poste.

ciale
lors
prit
siègi

ON DEMANDE DES 
MUSICIENS

La fanfare d’Bdmundston est 
à se iéorganiser et on demande à 
tous ceux qui désirent en faire 
partie de donner leur nom im­
médiatement à M. Sidney Lapor­
te, photographe, rue Hill.
2fs—g.

PUBLIC NOTICE
pa- ТЛКЕ NOTICE that there 

will be sold at public auction in 
front of the dwelling house pre­
viously occupied by François Bé- 
iubé on Twenty-first Avenue, Ed­
mundston, on Wednesday, the 

twenty-eight day of May, A.D., 
194), at the hour o ftwo o’clock 
in the afternoon, the following- 
articles 
One gramophone.
One wicker living room set com­

plete.
One desk and chair.
One Belanger cook stove. ,
One Singer sewing machine.
One bedroom set complete.
One bed spring and mattress and 

bureau.
Four kitchen chairs.
Some floor coverings.
the same having been seized by
me for rent.

D:

3-SPECIAUX-3 VICTORIA—Gouvernement, 
C. H. Elliot, J. L. White ; Oppo 
sition, J. W. Niles, F. W. Piric ; 
Indépendant, Herbert S. Rideout.

WESTMORLAND—Gouver­
nement, Hon. A. J. Léger, Dr M. 
A. Oulton, M. G. Siddall, H. M. 
Wood ; Opposition В. C. Ra- 
worth, Austin C. Taylor, А. Г. 
Leblanc, Reid McManus.

YORK—Gouvernement, Dr B. 
H. Dougan, Dr M. L. Jewett,Hon. 
C. D. Richards, J. M. Scott ; Op­
position, W. G. Clark, S. Durling, 
Dr G. C. Folkins, Ernest Stairs.

gOU’
et J\ 
slègi

VENDREDI ET LUNDI SEULEMENT GAGNANTS
Lois de la vente de paquets de 

surprise à 49c., la semaine derniè­
re à la Pharmacie YORK, M. 
Robert Martin a tir éla bague 
avec diamant valant $35.00, et M. 
L-éo Dionne я tiré la montre-bra­
celet valant $8.00.

taA LOUER ET A VENDRE
Bonne petite maison à louer, 

sur la rue d’Amours; aussi à ven­
dre 2 lots sur la rue d’Amours et 
3 lots à Madawaska, Me., situés 
entre le moulin à papier et le 
grand chemin. S’adresser à Geor­
ges RINGUETTE, Hôtel Rin- 
guette, Edmundston.
993—lf-22m.

3Tasses Blanches
BILINGUISME

Memramcook, N.-B., 19.—La 
Société bilingue de l’Université 
Saint-Joseph a donné nne séance 
dans la salle du Monument Le­
febvre récemment. Neuf orateurs 
élèves de cette université ont don­
né des conférences sur. l’Union du 
Haut et du Bas Canada ; chaque 
orateur a traité le sujet à sa ma­
nière.

Voici la liste de ceux qui ont 
p is part au débat : MM. Lucien 
Cyr, William Pel 1er in, Rodolphe 
Doucet, Albert Plourde, Louis- 
Philippe Piehette, H. Robichaud, 
Léopold Poirier, Edgar Nadeau 
et Charles-Edouard Léger.

Les membres de la Société de 
Ste-Cécile, sous la direction du 
Frère Didier, ont exécuté un ex­
cellent programme musical.

150 douzaines, avec soucoupes, 

complet pour .................................... C PERDUES
Des lunettes ont été perdues 
‘ txli après-midi de la maison de 

Cour à l’église. Prière de les re­
tourner au Bureau du Madawas- 

996—1 f-22m.

Ima
Di«PRONOSTICS OAutres Tasses

ICc

amA LOUER
Logement de 6 appartements 

ainsi que chambre de bain et tou­
tes commodités modernes. S’a­

dresser à Ernest SARLABOUS, 
5 rue Victoria, Edmundston. 
994—lf-22m.

ka. Moncton, N.-I$.,' 19.—L’hon. 
W. Chisholm. M.P.P.. d’Antigo- 
nish, N.-E., chef de l’opposition 
dans la Législature de la Notivel- 
’e-Ecosse, était de passage à Мопс 
ton se rendant à Montréal. Parlant 
de la situation politique dans la 
Nouvel le-Ecosse, il dit qu’il y au­
ra un grand changement dans les 
«lestions fédérales et que le peti­
ole dè la Nouvelle-Ecosse enver­
ra une majorité de députés libé­
raux.

Les libéraux de la Nouvelle E- 
cosse apprécient vivement, a-t-il 
ajouté, ce que le gouvernement 
libéral d’Ottawa a fait pour si* 
conformer aux recommendations 
de la Commission Duncan.

fini
et 1VOTRE PIANO EST-IL 

EN BON ORDRE?
M. Ross, accordeur de pianos 

de St-Jean, se a à Edmundston au 
commencement de juin. Les per­
sonnes qui désirent faire accorder 
leur piano sont priées de donner 
kur nom chez M. Sidney Laporte, 
photographe, і ue Hill, Edmunds­
ton.
998—-j.n.o.-22m.

50 douzaines Tasses blanches a- 
<ec tour bleu, complet avec sou­
coupes pour ...... - - ......................

(r Dated the twenty-second dav 
of May, A.D., 1930.

H. J. SAVAGE,

dév
lag
truBailiff.If—22m. le <A LOUER

Bon logement de plusieurs ap­
partements sur la 21e avenue ; aus­
si petit logement sur la rue St- 
François. S’adresser à Jos. BARD 
Vingt -unième avenue, Edmunds- 

1 ton. 997—lf-22m.

22 douz. Tasses de Fantaisie 
avec soucoupes pour 15c.

deA LOUER
Bon petit logement avec toutes 

commodités pour jeune ménage 
S'adresser a Pat. PICARD, rue 
St-Fr-aitço’s. E1 m n n d я ton.
995—2fs-22m.
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Prescriptions MédicalesMERCERIES
pro
notл

Magasins Indépendants “Victoria*
4 I Economie Service du Téléphone

raisons I Qualité Livraison Gratuite

à AURAYMOND BREAU 
pharmacienOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC COMPTANT LAC

âv GRAND BAZAR\f/

2 Belli
béA ST-JACQUES DE MADAWASKA-\WA f. 801
tat
d*t

Les 15 & 16 JUIN SPECIAUX
M:PRIX EFFECTIFS DU 23 AU 29 MAILe Nouveau Magasin de L 

roiss 
fêter 
L. F 
qui a

PIE FILLING лг
Sweet Meadow, 2 pour .. ZDC

SIROP Blé d’Inde
Bte No. 2, 2 btes........29c
Boîte No. S ......................

Les détails du programme seront publiés plus tard.
34c it

Lorsque vous obtenez un bargain à notre maga­
sin — et ils sont nombreux — dites-le à vos amis. Di- 
tes-leur juste ce que vous avez payé et comparez sa 
valeur avec d’autres marchandises analogues en d’au­
tres magasins. — Voici quelques prix qui vous d! li­
ront. Ce sont des Spéciaux de Fin de Semaine.

Sous-vêtements В. V. D. 
pour hommes, 34 à 44;

FROMAGE “BELGO” 
à la crème, la lb................ 33c UiVsteal 

de M 
cile 
C. L

SAVON Barsalou 
10 barres pour ........ 47cN.B. Telephone Company BISCUITS au chocolat 

2 livres pour.................. 35c
RIZ Glacé 
3 lbs pour . 19c SAVON CONFORT 

10 barres avec 
6 tasses et soucoupes 
pour

Occupe maintenant ses nouveaux bureaux dans 
son immeuble situé sur la rue St-François, "en face de 
l’Hôtel-de-ville.

Les abonnés qui ont des arrérages sont priés de 
régler leur compte d’ici au 31 mai. Après cette date 
le service sera discontinué.

CHEMISES de toilette en 
broadcloth, blanches, tan et 
bleues, 14 à 16; spécial à

At
■KETSHUP L.M.L. 

26 oz .........................
marc
Petit
d-Ed

sr 85c SHREDDED WHEAT 
le paquet....... ...................SV $1.25 UcBAS en soie et laine reg., 

50c; Spécial à
Fort 
Fran 
A. L

CONFITURES 
boite 4 lbs ........ 39cPYJAMAS en broadcloth 

couleurs assorties ; spécial à
§ -ijSUCRE "Lantic” 

le 100 lbs ..............SM- 39c Go»ШЯГ $1.95 CRISCO, 
la livre ...

Heures de Bureau :
9 heures du matin à 6 heures du soir.

LyncCASQUETTES couleurs e* 
styles divers. Spécial à

SARDINES 
5 boîtes pour

Mari
CHEMISES d’ouvrage 

bleues, khaki et grises, spé­
cial à

de S 
et M

:

SV $1.19 SPAGHETTI Clark 
2 boites pour............ 25cNEW BRUNSWICK TELEPHONE COMPANY DATES “Excellence” 

paquet 2 lbs................ a:... 20c Ш
CHAPEAUX en feutre à 
rebords “Brims 4 Bound” 
g* et Un, toutes grandeurs 
spécial à

WT 95c BISCUITS au guinmau- nr 
ve 2 lbs pour ...................... 4dC

Avis Important !
POUDRE à pâte Magic n A 
boîte 1 lb ............... ...... JlC

yGANTS d’ouvrage avec et 
sans poignets ; spécial à té at

І.CONFITURES aux 
prunes 40 oz ______ 29cW $2.95 SODA à Pâte 

le paquet 1 lbMT* 50c 10c J

SOUPES CLARK 
3 boites pour .......... 25cNous demandons aux dames qui désirent faire 

réparer leur Manteau de fourrures de nous l’appor­
ter maintenant. — Nous avons des prix spéciaux pour 
les mois d’été.

CORN STARCH 
Canada 3 paquetsPlusieurs contribuables du District Scolaire No. 

1 ont été poursuivis pour le paiement de l’arrérage de 
leurs taxes scolaires et ont été obligés de payer des 
frais supplémentaires.

Pour éviter cet ennui et épargner de l’argent 
ceux qui -n’ont pas encore réglé leurs taxes scolaires 
sont priés de le faire avant la fin du mois.

LE SECRETAIRE,
de la Commission Scolaire d’Bdmundston.

F. T. LAJOIE JOS MICHAUD
Angle des mes 

Victoria et St-Basile St-Françtis et Laporte
EDMUNDSTON, - - N.B.

j
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PERES DE FAMILLE 
Notre Certificat Spécial Familial

Vous permet d’administrer vos biens 
“même après voltre mort”.

Vous avez su amasser ; vos enfants sauront-ils conserver ?

PROFITEZ DE NOS MILLIONS
FAMILLE RENTIERE

MEME AVANT 10 ANS
ce qu’il y a de plus parlait en fait de

RENTES VIAGERES
CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE 

55 St-Jacquea, Ouest
Montréal WALTER HOGG.

Edmundston, N.-B. ,

і

Renseignements
Gratuits.
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